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LA  MEILLEURE  METHODE 

DE  L  ADMINISTRE  R. 

Ouvrage  traduit  de  la  Diflertation  Latine  couronnée 
par  l’Académie  Royale  des  Sciences ,  Infcriptions 
&  Belles-Lettres  de  Touloufe  ; 

ET  COMPOSÉE 

Par  Mr.  P.  Camper  ,  Do&eur  en  Médecine  ,  Profeffetn? 
d’ Anatomie  ,  de  Chirurgie  &  de  Médecine ,  dans 
TUniverfité  de  Groningue  ,  des  Académies  de  Paris  * 
de  Londres  ,  de  Harlem  ,  &c. 

On  y  a  ajouté  le  Texte  de  P  Auteur ,  &  deux  Planches  en  Taille- 
douce  ,  qui  repréfentent  au  naturel  les  plaies  de  V Inoculation  * 
tant  régulière  qu  irrégulière ,  &c» 
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A  TOULOUSE; 

Chez  îa  Veuve  J.  P.  Robert,  Me.  ès  Arts  ;  Imprmieui 
de  l’Académie  des  Sciences  ,  rue  Ste.  Urfule. 


Avec  Approbation  &  PermiJJion\ 
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AVERTISSEMENT. 


Lo  Ri  gin  A  t  de  ce  Mémoire  rfa  pas 
été  plutôt  couronné  par  V  Académie  ,  qiCon 
Fa  publié  en  Hollande ,  oh  il  a  eu  le  plus 
grand  cours .  On  ne  peut  gueres  douter  de 
la  fenfation  qu'il  doit  faire  en  France  :  Mr« 
Camper  ?  déjà  connu  par  des  Ouvrages 
également  profonds  &  piquans  ,  a  fait  une 
étude  fuivze  de  ceicc  impur  cufLce  matière  y 
&  fa  pratique  ne  s1  eft  jamais  trouvée  en 
défaut .  La  publication  de  fon  Mémoire  5 . 
&  les  Planches  gravées  fur  les  dejfeins  de 
F  Auteur  lui-même ?  ne  peuvent  donc  que 
paroître  utiles  aux  jeunes  Inoculateurs  9  & 
à  toutes  les  Perfonnes  qui  ont  des  Inoculés 
fous  leurs  yeux ♦ 
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NO  B  IL  ISS  IMIS ,  AC  CELEB  ERRIM1S 

t  ...  -  ■  '  ...... 

jACADEMIÆ  REGIÆ  SCIENTIARUM 

•  V-  ■  TOLOSANÆ, 

PRÆSIDI  AC  S  O  CHS, 

5.  P.  D.  HIÛUS  DISSERTATIONS  AUTOR. 

» 

PRoblema,  cujus  foîutionem  ante  finem  Jan.  1 772 
defiderâftis  >  itafonat:  Déterminer  les  avantages 
&  la  meilleure  méthode  d? inoculer  la  Petite  -  D érole  ^ 
îd  eft  :  determinare  emoiumenta  &  optimam  metho- 
,dutn  infiripnis  variulaLusii.  Comprehendit  igitur  pri¬ 
mo  emoiumenta  omma ,  feu  commoda  variolarum 
arte  acquifitarum  ;  fecundô  optimam  adminiftrandi 
methodum,  In  duas  idcircô  fediones  hanc  differta- 
tionem  dividam  ,  &  breviter  fingula  pertradabo  :  ita 
tairfen  ,  ut  quæ  experieoriâ  didicerim  3  enucleatliis 
explicem.  Academia  enim  veftra  non  potuit  colli- 
mâile  colledionem  y  feu  compilationem ,  obferva- 
tionum  Clariffimorum  Virorum  fuper  hâc  re  ;  fed 
certacertiùs  quælivit ,  ut  fpeciatïm  ilîa  emoiumenta, 
quæ  præ  naturalibus  infitîtîæ  variolæ  habenc  ^  dilucidè 
ob  oculos  ponerentur.  Expedat  igitur  explicationes 
fymptomatum  utriufque  tam  naturaîis  qtiàm  artificiaîis 
morbi  ;  ut  ex  hâc  comparatione  eluceicat ,  utrum 
&  quænam  emoiumenta  variolæ  artificiales  habeant 
præ  naturalibus.  Non  defideratis  proinde  >  Viri  ilîuf- 
triffimi ,  ut  denuo  ex  variis  mortalitaturn  indicibus 
çolligatur  furnma  mortuorum  ex  utrâque  causa.  Hæc 
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L’ACADÉMIE  ROYALE  DES  SCIENCES 

DE  TOULOUSE . 

MESSIEURS, 

Y  E  Problème,  dont  vous  demandez  îa  foîution  avant 
JLv  la  fin  de  Janvier  1772  ,  renferme  deux  quefiions  , 
puifqu’il  s’y  agit ,  i°.  De  déterminer  tous  les  avantages  de 
la  P etite-Vèr oie  artificielle  fur  la  Petite-Vérole  naturelle;  & 
2°.  d'indiquer  la  meilleure  méthode  de  procurer  artificiellement 
la  Petïte-Verole  ;  ainfi  ie  partagerai  ce  Mémoire  en  deux 
Parties,  que  3e  traiterai  avec  le  plus  de  précilion  qu’il  me 
fera  pofîible ,  en  obfervant  cependant  de  donner  plus 
d’étendue  à  ce  que  j’aurai  appris  par  ma  propre  expé¬ 
rience.  Je  m’imagine  que  le  but  de  l’Académie  n’efl  pas 
d’avoir  une  compilation  de  tous  les  faits  obfervés  par 
quantité  d’Hommes  célébrés  qui  fe  font  occupés  de  l’Ino- 
culation  ;  mais  de  connoître  plus  particuliérement ,  & 
de  voir  dans  un  plus  grand  jour  ,jufqu’à  quel  point  Fart 
elt  dans  cette  partie  au-defTüs  de  la  nature.  Vous  vous 
attendez  f|5ar  conféquent  à  une  defcription  exaéle  &  cir- 
conflanciée  des  fymptômes  qui  accompagnent  cette  ma¬ 
ladie  dans  les  deux  cas  ,  de  maniéré  qu’il  foit  facile  d’en 
faire  la  comparaifon  ,  &  de  prononcer  enfuite  fur  la 
réalité  &  la  nature  des  avantages  de  fa  Petke-YéroTe 
artificielle  fur  la  Petite-Vérole  ordinaire.  Il  n’efl:  donc 
pas  nécefîaire  de  compulfer  ,  comme  on  Fa  déjà  fait,"  les 
Regiflres  publics  ,  pour  y  voir  la  totalité  de  ceux  qui 
font  morts  de  l’une  &  de  l’autre  de  ces  maladies.  Cette 
opération  répétée  mille  fois  ,  a  porté  la  chofe  au  dernier 
degré  d’évidence  ;  &  ce  feroit  fermer  les  yeux  aux 
rayons  du  jour,  que  de  ne  pas  recoonoitre  combien  il 
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totîes ,  âd  fummam  ufque  evidentîam ,  fuêre  expo¬ 
rta  i  atque  millies  repetita y  ut  nifi  quis  luce  meridianâ 
cæcutire  vellet ,  à  nemine  in  dubium  vocari  poffint  ; 
fcilicet  rariffîmè  aliquem  mori  ex  infîtione.  Leuth- 
nerus  quippe-,  in  Præfatione y  quam  Germardcæ  Edi- 
tîoni  Dimfdalii  adjecit ,  demonftravit  ex  107 , 6 24 
qui  infitionem  paffi  fuêre  ,  23  decefîiffe  :  id  eft  ,  ex 
4  y  6 79  unum,  fatum  fubiifle  ;  cùm  fæpiffimè  fatales 
funt  Varioîæ  naturales.  In  univerfum  enim  ex  qua¬ 
tuor  ^  unus  périt ,  veî  ex  tredecim .  duo.  Igitur 
mortui  fui  fient  1  <5,  yyd  :  infitione  proinde  fervati 
funt  16  y  y 3  3  Hommes. 

Hæc  emolumenta  vitam  fpe&ant  ;  eaque ,  ut  CI. 
TiiToti  verbis  utar  ,  ulteriori  demonffratione  non 
indigent.  Ilia  verb  quæ  fymptomata  fpecirant  ,  non- 
dum  y  nifi  me  omnîa  fallant  ,  manifefîè  expofita 
funt  :  ea  proin dè  ex  induftriâ  pertraciabo. 

Methodus  adminiftrandi  Inhtlonem  diverfimodè 
confiderata  fuit.  Aliqui  enim  apto  regimine  &  reme- 
diis  ægri  futuri  corpus  præparare  voluêre  ,  ut  com  • 
modiùs  morbi  decurfum  obiret  :  alii  hanc  fucatam 
præparationem  non  modo  neglexerunt,  fedtamquam 
inutiîem  ac  abominabilem  prorsùs  rejecerunt.  Aliqui 
^etatem  5  fexum y  &  anni  tempora  refpexerunt  ;  quæ 
omnîa  iterùm  ab  aliis  levidenfia  &  vix  alicujus  mo¬ 
ment!  fuêre  habita.  Aliqui,  nonnifi  fanis  &  boni  habi¬ 
tus  y  Infitionem  commendârunt  ;  cùm  permulti  è 
contrario  nullum  morbum  excipiunt ,  dummodb  ex 
febre ,  dyfenteriâ ,  vel  fimili  morbo  non  decumbant. 

Requiritis ,  meo  judicio ,  optimam  methodum  y 
non  contagiumcommunicandi ,  feu  Chirurgiam  ;  fed 
proceffum  integrum  y  &  adminiftrationem  medicam. 
De  quâ  uberiùs  agam  ,  quia  maximè  intereft ,  utrùni 
præparatio  necefiaria  fit  y  &  quænam  ;  ut  &  qualia 
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rare  que  Ton  meure  de  l’Inoculation  de  la  Petite- 
Vérole.  Leuthner  ,  dans  la  Préface  qu’il  a  ajoutée  à 
l’Edition  Allemande  de  Dimfdale  ,  a  démontré  que  ,  de 
107  mille  624  Inoculés ,  il  n’en  étoit  mort  que  23,  c’eft-à- 
dire,  un  feul  fur  4,  679.  Or  la  Petite-Vérole  naturelle  ^ 
faifant  périr  quelquefois  un  malade  fur  quatre ,  &  au 
moins  deux  fur  treize  ;  il  s’enfuit  que  fur  107,624 
Malades,  elle  en  auroit  enlevé  16,  556  ,  au  lieu  de  23  : 
voilà  par  conféquent  16  ,  533  Perfonnes  fauvées  par 
l’Inoculation. 


Il  n’efl  perfonne  dont  la  vie  ne  foit  intéreffée  à  uri 
avantage  auffi  réel  ;  & ,  comme  le  dit  fort  bien  Mr. 
Tiffot,  il  n’eft  befoin  pour  cela  d’aucune  démonflration 
ultérieure.  Mais  une  chofe  qui ,  fi  je  ne  me  trompe , 
n’a  pas  encore  été  allez  clairement  détaillée  ,  c’efl  l’ex- 
pofition  des  fymptômes  :  aulîi  en  ferai-je  un  objet  parti¬ 
culier  de  mes  obfervations. 

» 

On  a  diverfement  envifagé  la  méthode  d’inoculer  la 
Petite-Vérole.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu’il  falloit 
préparer  ,  par  un  régime  convenable  ,  &  par  des  renie- 
des  appropriés  ,  le  corps  deftiné  à  recevoir  la  maladie, 
afin  de  le  mettre  en  état  d’en  parcourir  tous  les  temps  de 
la  maniéré  la  plus  avantageufe.  D’autres  ont  négligé 
cette  prétendue  préparation,  &  Font  reléguée  dans  la 
clalTe  des  précautions  inutiles.  Les  uns  veulent  qu’on, 
ait  égard  à  l’âge  ,  au  fexe  de  la  perfonne  ,  &  à  la  faifon 
de  l’année  ;  les  autres  foutiennent  qu’on  ne  doit  y 
faire  abfolument  aucune  attention.  Enfin  ,  quelques 
Médecins  ne  veulent  communiquer  le  virus  qu’à  des 
fujets  fains  &  bien  conftitués  ;  tandis  que  d’autres  admi- 
niftrent  l’Inoculation  à  toutes  perfonnes  indifféremment, 
pourvu  qu’elles  n’aient  ni  fievre ,  ni  dyfl'enterie ,  ni 
maladie  de  ce  genre. 

En  demandant  quelle  efl  la  meilleure  méthode  d’ino¬ 
culer,  vous  ne  vous  bornez  pas,  fans  doute,  à  l’opération 
manuelle  &  momentanée  :  vous  demandez  des  éclair- 
ciffemens  fur  l’adminiftration  entière  du  traitement  mé¬ 
dical.  C’efl:  fur  quoi  je  m’étendrai  davantage  ;  parce 
qu’il  efl  auffi  intéreffant  de  connoître  fi  la  préparation  en 
fait  une  partie  néceffaire ,  &  en  quoi  elle  doit  confiiter  , 
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remédia  requirantur.  CKirurgiam  tamen  non  neglî- 
gam ,  fimpliciffimam  verb  proponam. 


Si  his  lucubrationibus  fuffragia  veftra  meruero* 
gaudebo  :  fin  minus;  hoc  contentus  ero  ,  me  in  com¬ 
mune  commodum  hanc  differtationem  compofuifie* 


S  K  fi  T  T  O  P  R  I  M  A. 


De  emolumentis  Insitionis * 

Variolarurru 


§.  L  17  ÂRîqlæ  quoniam  femper  eo  funt  péri- 
V  culofiores  qub  numéro  pîures  ;  bifariam 
eas  ,  unanimi  confenfu  ,  diviierunt  Medici ,  in  con¬ 
fluentes  ,  ac  difcretas  ;  bas  benignas  ,  illas  fatales 
îudicantes.  Etiam  ad  puflularum  varias  conditiones 
attenderunt  ;  habueruntque  optimas^  quæ  magnæ* 
pus  album  formabant  ,  pravas  verb ,  quæ  parvæ , 
ichorofæ,  chryftallinæ ,  gangrænofæque  erant;  præ- 
fertim  ,  li  eas  fimul  petechiæ  concomitarentur  5  gan- 
grænæ  quippe  has ,  &  certa  mors  infequuntur  ;  atque 
maculæ  lividæ  poft  mortem  corpus  omne  deturpant. 

Nequidem  conjeblurâ  hucufque  affequi  potui ,  un- 
denàm  accidat ,  ut  variolofum  virus  petechias  febrem- 
que  putridiffimam  toties  provocet  ,  quia  virus  ipfum 
differt,  &  à  febre  Variolosâ  diverfillimum  eft.  Accidit 
îamen ,  proh  dolor  !  ut  fæpiùs  à  naturalibus  Variolis 
accendatur  petechialis  febris,  femper  ferè  îethalis. 
Negare  verb  haud  poflum  ,  me  bis,  non  in  meis , 
fed  aliorum  ægris ,  vidifle  petechialem  febrem  coïn- 
cidentem  cum  Variolosâ  artificiali  ,  &  quidem  in 
înfantibus  quorum  fanitas  ante  Infitionem  perfectiiîi-! 
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que  de  faVoîr  quelle  efpece  de  remedes  la  maladie  exigé* 
Je  ne  négligerai  pourtant  pas  l’opération  manuelle  ,  mais 
je  propoferai  la  plus  fimple. 

Si  cette  differtation  mérite  Vos  fuffrages  *  ils  me  flat¬ 
teront  infiniment  ;  finon  ,  je  me  rendrai  du  moins 
témoignage  d’avoir  travaillé  pour  le  bien  public. 


PREMIERE  PARTIE, 


Avantages  de  zAnocuza  tjon 

de  la  Petite-Vérole . 

§.  ï.  |}Lu  s  les  grains  de  la  Petite-Vérole  font  nom* 
Jl  breux  9  plus  la  maladie  efl:  dangereufe.  Cette 
Vérité  a  fait  diftinguer  par  tous  les  Médecins  deux  efpe- 
ces  de  Petite-Vérole  ;  l’une  difcrete ,  &  l’autre  confluente; 
la  première  bénigne ,  &  la  fécondé  très-grave.  On  a 
encore  confidéré  la  différence  des  boutons  :  on  a  trouvé 
un  cara&ere  plus  louable  dans  ceux  qui  font  gros  &  rem¬ 
plis  d’un  pus  blanc  ;  au  contraire  ,  on  a  regardé  comme 
malins  ceux  qui  font  petits  *  ichoreux,  criftallins  a  gan¬ 
gréneux  j  fur-tout  s’ils  font  accompagnés  de  pétéchies. 
On  voit  en  effet  que  les  Petites-Véroles  de  cette  nature 
font  ordinairement  fuivies  de  la  gangrené  &  de  la  mort,' 
&  qu’après  la  mort  même ,  tout  le  corps  fe  couvre  de 
taches  livides. 

Je  n’ai  pu  concevoir  jufqu’à  préfent ,  comment  le  virus 
Variolique  provoque  fi  fouvent  les  pétéchies  &.  une  fievre 
exceflivement  putride.  Malgré  l’extrême  différence  entre 
les  deux  efpeces  de  virus  &  de  fievres ,  rien  de  fi  fréquent 
sjue  de  les  voir  fe  compliquer  dans  le  même  fujet,  &  le 
faire  périr.  Je  ne  l’ai  jamais  éprouvé  dans  mes  malades  ; 
mais  je  dois  déclarer  ici ,  que  j’ai  vu  deux  fois  la  fievre 
pétéchiale  coïncider  avec  la  Petite-Vérole  *  dans  deux 
enfans  inoculés  par  d’autres  Médecins  ,  &  qui ,  avant 
leur  inoculation  ,  paroifloient  jouir  de  la  fanté  la  plus 
parfaite.  J’ai  toujours  jugé  que  la  difpofition  prochaine 
aux  pétéchies  nous  étoit  parfaitement  inconnue  ,  &;  moa 
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îna  exiftimabatur.  Probabile  mihi  fernper  vifum 
fuit  9  conftitutionem  illam  9  quæ  petechiis  opportuna 
eft.3  prorsùs  efle  incognitam  ;  contingit  enim  ut 
peftimæ  fint  8c  fatales  in  iis ,  qui  per  integrum  anni 
decurfum  nonnifi  blandis^  arque  acefcentibus,  acidifb 
que  alimentis  fint  ufi  ;  qui  omnes  pifces  ,  carnes ,  8c 
quîdquid  pinguedinpfum  eft  ,  vitârunt  :  econtrario 
autem  ,  ut  in  iis  qui  ad  excefïum  ufque  ,  omnis  gene- 
rîs  carnes  comederunt ,  pifcefque  devorârunt ,  atque 
vinum  magna  copia  ingurgitaverunt ,  Variolæ  opti- 
mæ  notæ  reperiantur.  Quîdquid  de  aîcalinâ,  ac  acidâ 
temperatione  fomniârunt  Chemici ,  hucufque  erro- 
neurn  videtur  i  Fateri  oportet  bac  in  re  noftram  igno- 
rantiam ,  ceu  ftatuendum  banc  temperiem  nondura 
exadlè  exploratam  efle.  Id  intereà  certiffimum  eft , 
miafma  Variolofum,  per  fe,  veî ,  ut  curatiùs  îoquar, 
fuâ  naturâ  >  non  producere  banc  putredinem  ;  nam 
bac  conditione  ,  in  infitivis  Variolis  conftanter  adefi- 
fet,  quemadmodum  in  lue  bovillâ,  Infitione  commu- 
nicatâ  ,  femper  febris  putrida  accenditur ,  8c  fæpè 
œquè  terri  bilis  ac  lues  naturaliter  ingrediens  armenta, 

,  -  ».  »  Vr*C\^:n  r  -  »  •- 

‘  i  . ,  r  -  a  .  •  -  )  * .  K-i  i  i  ♦  .•  : 

Non.novi  à  quopîam  fignis  indubitatis  difpofitio- 
nem:  banc  in  corpore  latitantem  ,  prævifam  fuifiè. 
Id  autem  evidens  eft  fæpiùs  concomitari  Vanolas 

nàtürajes  >  rariflimè  a.rtifiçiales» 

ai!  ï  /  te*j  .  t  •  Nf  i  ? 

situ 

§.  IL  Varia îæ  naturales  3  maximè  in  facie,  in  ma* 
nibus,  &,  contra  oronem  theoriam,  in  iis  partibus 
corporis  bumani  muîtiplicantur ,  quæ  magis  cæteris 
aëri  expofitæ  font ,  adeo  ut'  confluant  fréquenter  in 
facie  ,  licèt  fuper  reliquum  corpus  lacis  diferetæ  fint, 
Arbitratus  idcircô  fum,  attendendum  efle  adpuftula- 
rum  n u mer um  ,  relativè  ad  fuperfiçiem  quam  occu* 


i»*  -  > 
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©pînîon  eft  fondée  fur  ce  qu'elles  font  plus  dangereufes 
pour  ceux  qui  n’ont  ufé  pendant  toute  une  année  que 
d’alimens  doux  ,acefcents  ,  ou  acides  ,  &  qui  ont  évité 
avec  foin  l’ufage  du  poiflon  ,  des  viandes  ,  &  des  nourri¬ 
tures  grades  ;  tandis  que  ceux  qui  ont  mangé  de  la 
chair  ,  du  poiflon ,  fans  diftin&ion  comme  fans'  mefure  , 
qui  même  ont  fait  des  excès  de  vin  ,  fe  trouvent  avoir 
la  Pétite-Vérole  la  plus  bénigne  :  tant  il  y  a  peu  de  fonds 
à  faire  fur  ce  que  les  chimiftes  nous  ont  débité  jufqu’ici 
de  leurs  alkalis  &  de  leprs  acides  1  Avouons  notre  igno¬ 
rance  à  ce  fu jet ,  ou  convenons  au  moins  que  c’efi  un 
article  que  l’on  n’efi  pas  encore  venu  à  bout  d’appro¬ 
fondir.  Il  y  a  pourtant  un  fait  certain  ;  c’efi  que  le  miàf- 
me  variolique  ne  produit  pas,  par  fa  nature,  cette  putri¬ 
dité  :  autrement  on  la  verroit  toujours  à  la  fuite  de  11- 
noculation,  comme  on  voit  toujours  la  fievre  putride  fe 
joindre  à  la  maladie  des  bœufs  communiquée  par  infer- 
tion  ,  &  fouvent  cailler  autant  de  ravages  que  fi  la  ma¬ 
ladie  étoit  naturelle. 


Je  ne  connois  perfonne  qui  ait  pu  prévoir  à  des 
fignes  certains  cette  difpofition  prochaine  &  cachée. 
Tout  çe  qu’il  y  a  de  fur  ,  c’efi  que  la  Petite-Vérole  natu¬ 
relle  eft  plus  fouvent  accompagnée  de  pétéchies  que  Far- 
tificielle. 


§.  II.  Les  boutons  de  Petite- Vérole  naturelle  font 
toujours  en  plus  grand  nombre  (  &  cela  contre  tout 
principe  de  théorie  )  dans  les  parties  du  corps  les  plus 
expofées  à  l’air ,  comme  la  face  &  les  mains  ;  enforte 
qu’il  n’eft  pas  rare  de  voir  une  Petite-Vérole,  difcrete  par¬ 
tout  le  corps,  être  confluente  au  vifage.  Voilà  pour¬ 
quoi  j’ai  cru  qu’il  falloir  avoir  égard  au  nombre  des  bou¬ 
tons  relativement  à  la  furface  qu’ils  occupent.  C’eft  une 
opération  impoflible  dans  la  maladie  naturelle,  attendu  la 
quantité  prodigieufe  des  boutons:  mais  je  Fai  toujours  faite 
dans  l’artificielle;  ne  me  contentant  pas ,  comme  Dimfdale 
&  Watfon  ,  de  compter  en  général  tous  les  boutons  des 
malades  ;  mais  ,  calculant  les  boutons  du  vifage  féparé- 
ment  de  ceux  du  refie  du  corps,  afin  de  pouvoir  décou^ 
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pant  :  quod ,  propfer  multitudinem  5  ferè  împoffibib 
eft  in  naturalibus.  Numeravi  ideô  in  artificialibus 
femper  exadiiïimè,  non  modo  fummam  puftularum , 
quemadmodùm  Dimfdalius  atque  Watfonus  fecerunt; 
fed  &  fpeciatim  illam  faciei ,  ut  detegerem  utrùm  in 
artificialibus  fimilis  daretur  ratio.  En  tabula  l  fed 
pullulas  non  attendimus ,  quæ  circa  plagas  exoriun- 

çur  (i)  :  Eas  etiam  Watfonus  non  reeenfuit. 

\ 

(  i  )  Vide  lab,  primam  l  ferè  omnes  cafus  l  eiïcepto  illd 
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vrir  fi  ;  dans  les  deux  Petites-Veroles  ;  artificielle  Sc 
naturelle ,  la  proportion  étoit  la  même.  Voici  une 
table  par  laquelle  on  peut  en  juger  ;  je  n’ai  point  mis 
en  ligne  de  compte  les  boutons  qui  naiffent  autour  de  la 
plaie  (i)  ;  Watfon  ne  l’avoit  pas  fait  non  plus. 

(i)  Voye{  la  premier e  Planche  ^  prenne  tous  les  cas  y  excepté 
çdui  de  P Enfant* 
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~~~  dant  794:  quæ  fumm'a  fatis  convenu  cüm  823  * 
ut  fenfu  medico  pro  eâdem  haberi  queat  :  &  quidem 
eô  magis ,  quoniam  fumma  decem  ægrorum  feor- 
sùm  fumpta  fimiliter  {  dat  pro  facierum  puftuüs. 

Régula  hæc  fatis  conftanter  îocum  habet;  totlus 
fammœ  partem  quint am  facierti  corripere .  Mirari  igitur 
non  oportet  in  naturalibus  VarioÜs ,  quæ  in  univer- 
fum  centies  graviores  funt  infitivis,  puftulas  in  facie 
fore  confluentes  *  quæ  difcretæ  fînt  in  fuperficie  reii— 
quâ  corporiâi  Nam  æquabiîiter  puftulæ  per  corporis 
fuperficiem  non  fparguntur  ,  fed  modo  fequenti  t 
faciei  fcilicet  fuperficies  fe  habet  ad  ilîam  reliqui  cor¬ 
poris  ut  1  t  jo*  Variolæ  igitur  ,  ut  æquè  difcretæ  finf 
in  facie  ac  in  reliquo  corpore  ,  non  |  fummæ  *  fed  ~~ 
eflicere  deberent  ;  id  eft  ,  ubi  omnes  fimul  1000 
faciunt ,  20  deprehendi  deberent  in  facie  J  quas 
tamen  >  juxta  datam  regulam  ,  ad  200  afcendunt  é 
nempè  ad  ~  fummæ*. 

Quoniam  verô  nu  me  rus  puftularum  Variolarurrt 
artifieialium  valdè  parvus  eft  ,  quemadmodum  ex 
Tabula  patet ,  ilîe  faciei  minor  erit  proportionaliter  ; 
&  rariflimè  ,  fi  unquam ,  confluent* 

Si  ftatuamus  numerum  puftularum  Xnfitione  acdui- 
fitarum  maximum,  elfe  1000,  &  in  peflîmis  con- 
fluentibus  naturalibus  maximum  elfe  100  ,  000, 
quemadmodum  juremerito  ftatuere  îicet;  emolumen- 
tum  Infitionis  valdè  erit  confpicuum.  Quadraginta 
ægri  habuêre  fimul  3  ,  970  puftulas ,  feu  unufquif- 
que  tantum  100.  Potuiflem  majorem  numerum 
ægrorum  addere ,  fed  ,  brevitatis  erg© ,  tantum  ex 
obfervationibus  meis  40  deprompfi  :  non  igitur 
exaggero ,  fi  centies  leviorem  moi  hum  ânificialem 
ftatuo. 

2°.  Quoniam  in  artificialibus  æquè  atque  in  natu¬ 
ralibus,  conftanfter  j  pars  fummæ  puftularum- facieni 
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397°  divifés  par  ç  ,  donnent  794  ;  ce  qm  fe  rapporte 
niiez  à  la  fomme  de  823  9  &  peut  ,  dans  le  langage  de  la 
Médecine,  être  regardé  comme  la  même  choie,  avec  d’au¬ 
tant  plus  de  fondement  ,  que  dix  malades ,  pris  féparé- 
ment ,  fe  trouvent  avoir  au  vifage  le  cinquième  de  la 
totalité  des  boutons. 

Cette  réglé  eh:  aife;z  confiante,  que  le  cinquième  de  la  tota¬ 
lité  des  boutons  occupe  ordinairement  le  vifage.  Il  n’ell  donc 
pas  furprenant  que  ,  la  Petite-Vérole  naturelle  étant 
en  général  cent  fois  plus  dangéreufe  que  l’artificielle , 
elle  foit  fi  fouvent  confluente  au  vifage ,  en  même-temps 
qu’elle  efl  difcrete  par  tout  le  relie  du  corps.  Car  la 
quantité  des  boutons  ne  fuit  point  les  proportions  de  la 
furface  qui  en  ell  couverte.  La  furface  du  vifage  eft  à  la 
furface  de  tout  le  corps  ,  comme  1  ell  à  50.  Or  ,  pour 
que  la  Petite-Vérole  fût  également  difcrete,  il  faudroit 
qu’il  y  eût  fur  le  vifage ,  non  le  cinquième  ,  mais  le 
cinquantième  de  la  totalité  des  boutons  ;  c’ell- à-dire  , 
vingt  fur  mille  :  cependant  fur  mille  boutons  de  Petite- 
Vérole  ,  il  y  en  a  ordinairement  deux  cents  au  vifage  ; 
ce  qui ,  fuivant  la  réglé  que  nous  venons  de  donner  , 
eil  réellement  le  cinquième  de  la  totalité. 

Par  une  conféquence  néceffaire  ,  le  nombre  des  bou¬ 
tons  dans  la  Petite-Vérole  artificielle  étant  infiniment 
moindre  par  tout  le  corps  ,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  Table  ,  on  n’en  aura  jamais  que  très-peu.  Il  ell  mêm©  \ 
prefque  impoffible  qu’elle  y  devienne  confluente. 

La  Petite-Vérole  artificielle  peut  donner  ,  dans  les  cas 
extraordinaires ,  tout  au  plus  mille  boutons  ,  tandis  que 
les  Petites-Véroles  naturelles  de  la  pire  efpece  en  don¬ 
nent  jafqu’à  100  ,  000.  Quelle  prodigieufe  différence! 
Quarante  Inoculés  n’ont  eu  en  fomme  que  3 , 970  bou¬ 
tons  ,  c’ell-à-dire  cent ,  l’un  portant  l’autre  :  j’aurois 
pu  compter  plus  de  malades;  mais,  pour  abréger,  je 
me  fuis  borné  à  quarante,  que  j’ai  fuivis  &  obfervés  avec 
attention.  Je  n’exagérerai  donc  point ,  quand ,  pour  cet 
article,  je  donnerai  à  la  Petite-Vérole  artificielle  cent 
degrés  de  préférence  fur  la  Petite-Vérole  ordinaire. 

20.  Comme  c’ell  une  réglé  invariable  que  le  cinquiè¬ 
me  de  la  totalité  des  boutons  occupe  le  vifage  dans  la 
Petite-Vérole,  tant  naturelle  qu’artificielle ,  il  eft  inu- 
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occupât;  patet-fruftrà  remedia  (  de  quibus  în  altéra 
Sedlione  fufiùs  agam  )  ad  diminuendas  puAuîas  in 
facie  ,  adhiheri  ^  venæfedâonem  fcilicet ,  pedilu- 
via  ,  epifpaftica,  &c.  Imminuenda  eft  fumma  :  quod 
nonnifi  Infitione  hucufque  fieri  potuit,  unde  hujus 
methodi  prœftantia  cîariflïmè  liqtiet. 


III.  Omnes  Medici ,  inter  quos  Rhafes  ,  Sy- 
denhamus ,  Meadms  ,  Huxhamus  ,  aliique  eminent, 
faciei  intumefcentiam  ,  quæ  feptimo  vei  odfcavo  die  , 
&  manuum,  quæ  nono  vel  decimo  die  poft  eruptio- 
nera  obfervatur ,  atque  iliam  pedum  ,  criticam  habue- 
runî,  adeô  ut  Sydenhamus  maximam  fpem  falutis 
in  eâ  ftatuat  ;  quamquam  non  modo  Meadius  fed  8c 
nos  fæpiflimè  viderimus  morientes  eâ  ipsâ  fub  condi¬ 
tions  >  id  eft,  eo  tempore  quo  faciès  maximè  tumerer. 

Re  exaclius  examinatâ  5  opinati  fumus  nullo  modo 
effe  criticam  ,  fed  proportionaîem  numéro  puftula- 
rum  ;  in  Infitione  igitur  faciei  tumor  rariffimus/èrit, 
neque  unquam  confpicietur ,  nifi  yo  ad  minimum 
dentur ,  atque  etiam  tum  modica  erit.  In  manibus 
8c  pedibus  ideô  minor  s  quia  puftularum  numéros 
relative  ad  fuperficiem  minor  eft.  In  îiis  etiam  tar- 
cîiùs  incipit  ;  non  quia  materies  critica  prius  caput , 
dein  extrema  infeftat  ;  fed  quia  eruptio  faciei  illam 
manuum  præcedit  8c  hæc  pedum. 


Ubi  tantum  una,  vel  quinque ,  veî  decern  puftuîæ 
in  facie  dantur ,  quemadmodùm  in  artificialibns  fré¬ 
quenter  accidit ,  nulla  omnino  intumefcentia  5  neque 
in  facie  ,  neque  in  reliquis  partibus  continget.  Unde 
concludere  licet  intumefcentias  has  non  elle  criticas  , 
fed  veras  fequelas  inflammationis  cutis  &  panniculi 
adipofi.  Si  enim  criticæ  eflent  hæ  inflationes  ;  eo 
infigniores  eflent ,  qnô  minor  effet  copia  pullula- 
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tiîe  de  chercher  des  rcmedes  propres  a  en  diminuer  le 
nombre  dans  ceîte  partie  ,  tels  que  les  faignées ,  les  bains 
des  extrémités  inférieures  ,  les  épifpaftiques  ,  &c.  dont 
je  parlerai  d’une  maniéré  plus  détaillée  dans  ma  fécondé 
Partie.  Le  feul  remede  ,  c’eft  de  diminuer  la  totalité 
des  boutons.  Or  ,  on  n’a  trouvé  jufqu’à  préfent  d’autre 
moyen  d’y  réufîir  ,  que  l’Inoculation  ;  &  c’eft  en  quoi 
les  avantages  de  cette  méthode  font  évidents. 

§.  III.  Tous  les  Médecins ,  &  fur-tout  Rhasès  ,  Syden¬ 
ham,,  Mead,  pluxham  ,  penfent  que  l’enflure  du  vifage 
&  celle  des  mains  qui  fe  manifeftent  dans  les  malades , 
l’une  le  feptieme  ou  huitième  jour  ,  &.  l’autre  le  neuviè¬ 
me  ou  le  dixième  ,  font  critiques  ;  Sydenham  imagine 
même  que  c’eft  une  crife  falutaire  :  cependant  Mr.  Mead 
&  moi  avons  vu  mourir  des  malades ,  dans  le  plus  fort 
de  cette  crife  ,  c’eft-à-dire  *  au  moment  où  ils  avoient 
la  tête  plus  enflée. 

Un  examen  réfléchi  nous  a  découvert  que  cette  enflure 
n’étoit  nullement  critique  ,  mais  feulement  proportion¬ 
née  à  la  totalité  des  boutons.  C’eft  par  cette  raifon  que , 
dans  la  Petite- Vérole  artificielle ,  cette  enflure  de  la  tête 
eft  très-rare; il  faut  qu’il  y  ait  au  moins  cinquante  boutons 
pour  la  produire  ,  encore  n’eft  elle  prefcfue  pas  fenfible. 
Elle  Feft  bien  moins  aux  mains  &  aux  pieds  ,  parce  que 
le  nombre  des  boutons  n’eft  pas  en  ces  parties  propor¬ 
tionné  à  la  furface  ,  comme  dans  le  refte  du  corps.  L’en¬ 
flure  ne  gagne  même  ces  extrémités  que  plus  tard.  Or  , 
on  ne  dira  pas  que  c’eft  la  crife  qui  commence  par  la  tête, 
&  qui  fe  développe  enfuite  dans  les;  autres  membres; 
mais  plutôt  que  l’enflure  fuit  l'éruption  ,  &  qu’en  con- 
féquence  ,  elle  gagne  le  vifage  avant  les  m^ins  ,  &  les 
mains  avant  les  pieds. 

Lorfque  le  vifage  n’a  qu’un ,  cinq  ,  ou  déboutons, 
comme  il  arrive  ordinairement  dans  la  Petite-Vérole 
artificielle ,  il  n’y  a  d’enflure  ni  au  vifage  ni  aux  autres 
parties  :  d’où  il  fuit  que  cette  enflure  ne  fait  point  crife , 
mais  qu’elle  eft  une  fuite  réelle  &  nécèffair.e  de  l’inflam¬ 
mation  de  la  peau  &  du  pannicuîe  adipeux.  Si  l’enflure 
étoit  critique  ,  elle  feroit  en  raifon  inverfe  du  nombre 
des  boutons  ;  ce  qui  eft  contraire  à  l’expérience.  Il  faut 
dire  la  même  chofe  de  l’afloupifîement  qui  eft  toujours 
proportionné  a  l’enflure  ,  &  qui  n’attaque  jamais  les 
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mm  »  St  vice  versa  :  quod  tamen  neutiquàm  contîn- 
git.  Idem  de  fopore  cenfendum  ,  qui  femper  hujus 
înflationis  rationem  fequitur  s  &  nunquam  deprehen- 
dicur  in  infîtivis  Varioîis  ,  nifi  ubi,  propter  numerum, 
magna  intumefcentia  faciem  obtinet. 

§.  IV.  De  falivatione  (imile  judicium  ferendum  ; 
licèt  ex  duplici  causa  oriatur  :  ex  univerfali  capitis 
intumefcentia,  quâ  parotides, fubmaxillares  &  fublin- 
guales  gîandulæ  fimul  afficiuntur ,  atque  ex  puflulis 
fauces,  linguam  ,  palatum  ac  gingivam  obfidentibus. 
In  quo  ultimo  cafu  falivatio  valdè  falutaris  eft  :  nam 
affluxu  copiofioris  falivæ  emolliuntur  hæ  partes ,  æquè 
atque  oculus  infîammatione  correptus  iacrymis  ,  ac 
nares  muco. 

Hæc  ratio  efl  cur  à  Meadio  (i)  in  adultis  falivatio 
primis  diebus  poft  eruptionem  falutaris  ftatuatur ,  in 
infantibus  vero  ,  quia  rariffimè  expuunt ,  potiùs  in 
falutarem  abire  diarrhæam.  Credibile  tamen  mihi 
videtur  infantes  expuitioni  non  afïuetos,  deglutire 
falivam. 

Quoniam  in  infîtivis ,  ubi  paucæ  vel  nullæ  puflulæ 
funt ,  nulla  falivatio  obfervatur ,  evidens  eft  falivæ 
fecretionem  nuîlo  modo  elfe  criticam  ,  fed  occafîo- 
nalem  ,  ex  duabus  his  cauiis  oriundam. 

Salivæ  igitur  copiam  nullis  remediis  imminuere 
poterimus  ,  fed  Inoculatione  temperabimus  :  quæ 
ideo  quoque  naturali  Variolarum  invafione  erit  opta- 
biîior. 

§.  V.  Variolæ  naturales  non  modo  defcriptis  §.  i , 
2,3,4,  fymptomatibus  ægros  excruciant ,  fed  & 
faucium  inflammationes  &  tufïimefficiunt ,  præfertim 
70  ,  8° ,  vel  90  die  poft  eruptionem  j  quæ  omnia 
etiam  in  difcretis  îocum  habent  ,  ubi  multæ  puftulæ 
faciem  ac  fauces  occupant.  Omnis  harum  partium 
inflammatio  paffiva  eft ,  feu  fequela  puftularum  :  om- 

(ï)  The  Medical  Works  of  R  :  Mead ,  Land,  1762,  in-40. 
pag.  334. 
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malades  dans  la  Petite-Vérole  artificielle  ,  excepté  les 
cas  où  le  nombre  des  boutons  eft  afTez  confidérable  pour 
faire  enfler  le  vifage. 


§.  IV.  Il  en  eft  de  même  de  la  falivation ,  malgré  les 
deux  caufes  qui  la  produifent  :  favoir  ;  i°.  L’enflure 
totale  de  la  tête  ,  qui  attaque  les  glandes  parotides 
fubmaxillaires  &  fublinguaîes  :  &  i°,  les  boutons  qui 
infe&ent  la  gorge  ,  les  glandes ,  le  palais,  &  les  gencives. 
Dans  ce  dernier  cas ,  rien  de  fi  falutaire  que  la  falivation  , 
fi  elle  eft  copieufe  :  les  parties  en  font  aufti  foulagées  que 
le  font  ordinairement  le  nez  par  l’écoulement  des  muco- 
fités ,  &  les  yeux  par  celui  des  larmes. 

Voilà  pourquoi  Mr.  Mead  (i)  penfe  que  la  falivation 
dans  les  premiers  jours  eft  falutaire  aux  adultes  ;  &.  que 
comme  les  enfans  crachent  plus  rarement ,  cette  excré¬ 
tion  fe  convertit  chez  eux  en  une' diarrhée  qui  leur  fait 
autant  de  bien.  Pour  moi  ,  j’imagine  que  le  peu  d’habi¬ 
tude  qu’ils  ont  de  cracher  leur  fait  alors  avaler  la 
falive. 

Comme  dans  les  Petites-Véroles  artificielles  ,  où  il 
n’y  a  que  très-peu  ou  point  de  boutons  ,  on  n’obferve 
jamais  de  falivation  ;  il  eft  évident  que  la  falivation  n’eft 
jamais  critique  dans  la  Petite-Vérole  ,  mais  feulement  un 
effet  néceffaire  des  deux  caufes  que  nous  avons  aftignées. 

Il  ne  s’agit  donc  pas  de  chercher  à  diminuer  la  faliva¬ 
tion  ,  mais  feulement  à  la  prévenir  par  la  Petite- Vérole 
artificielle  ,  qui  aura  encore  cet  avantage  au-defîus  de 
la  Petite-Vérole  fpontanée. 

§.  V.  Les  inconvéniens  ordinaires  de  la  Petite- Vérole 
naturelle  ,  font  (  outre  les  fymptômes  que  nous  avons 
décrits  dans  nos  i  ,  2  ,  3  &  4  Paragraphes)  l’inflam¬ 
mation  de  la  gorge  &1  a  toux,  qui  viennent  tourmenter 
les  malades  ,  fur-tout  7,  ou  8  ,  ou  9  jours  après  l’érup¬ 
tion.  Les  Petites-Véroles ,  même  difcretes  ,  n’en  font 
pas  exemptes,  lorfqu’il  y  a  beaucoup  de  boutons  au  vifa¬ 
ge  ou  à  la  gorge.  Cette  inflammation  eft  purement  pafli- 
ve ,  &  dérive  néceffairement  de  la  multitude  des  boutons. 
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nis  tuffis  (îgnum  nuftulas  intrà  afperam  arteriam 
fedem  fîxiffie. 

Hæc  valdè  molefta  font ,  præcipuè  pufiüis  ;  in 
infititiis  rariffimè  ulla  inflammatio  aut  tuffis ,  nifi  ubi 
plures  linguam  ,  fauces ,  vei  afperam  arteriam  occu¬ 
pant  ,  uti  aliquando  ,  licèt  rariùs ,  contingit  ;  fed 
non  tamdiu  durant.  Quoniam  nonnifi  Infitione  nume- 
rus  puftularum ,  etiam  in  his  partibus,  imminui  poteft, 
patet  facile,  inde  omne  emolumentum  ac  folatium 
adeffie. 

VI?  Multi  etiam  Medici  judicârunt  per  urinas 
materiern  morbofam  expuîfum  iri;  quapropter  criti— 
cas  habuerunt  ,  licèt  nullibi  majorem  quàm  in  hâc 
re  inconftantiam  obfervaverim.  Nam  in  aliquibus  j°, 
6°,  vei  70  die  urinam  Variolofam  depréhendi,  in 
io°  ac  iï°  die,  etiam  12°  poil  Infttionem ,  adeô 
nt  aliquando  ,  per  integrum  morbi  decurfum ,  mane- 
ret  turbida  ,  donec  laberentur  puftulæ.  In  uno  ægro 
pelluciditatem  naturalem  retinebat  iotium  ad  tredeci- 
rnum  diem  >  licet  odavo  febris ,  &  nono  eruptio  ad- 
fuerit.  In  aliquibus  urina  turbida ,  pellucida  ,  &  vicif- 
fim  varia  erat. 

Sedimentum  feu  hypoftafis  non  erat  in  rations 
diredâ  puftuiarum  ,  ne  que  in  ratione  inversa  ,  id  eft; 
paucis  puftulis  major  turbulentia  non  aderat ,  neque 
etiam  è  contrario.  Etiam  pro  majori  excredo  ne  hujus 
materiæ ,  ægri  non  meliùs  vaîebant.  Unde  concludo , 
non  elfe  criticam  materiern  ,  led  huic  morbo  peculia- 
rem  ,  cujus  præfenda ,  abfentia ,  aut  copia  ,  nullum 
pravum  aut  bonum  fignum  exhiber.  Dat  tamen  fig- 
num  certiffimum  ,  Infitionem  benè  cepiffe,  etiamli 
nulla  puftula  confpiciatur. 

Singularis  fuit  cafus  juvenis,  cui  per  très  dies  rigor, 
ac  lumborum  mtolerabiiis  dolor  aderat  ,  qui  dura- 
bant ,  donec  éruptions  paucarum  puftuiarum  ,  leva- 


La  toux  eft  de  même  un  {igné  infaillible  qu’il  y  a  des 
boutons  dans  la  trachée-artere. 

Ces  deux  accidens  font  très-incommodes ,  fur-tout 
pour  les  enfans.  La  Petite-Vérole  communiquée  par 
l’Inoculation  produit  rarement  l'inflammation  ou  la 
toux  >  excepté  dans  les  cas  très -rares,  où  quelques 
boutons  font  répandus  fur  la  langue,  dans  la  gorge  > 
ou  dans  la  trachée  -  artere  :  encore  dans  ces  cas  le  mal 
en  queftion  n’eft-il  pas  de  longue  duré.  Or  ,  comme  il 
n’y  a  que  l’Inoculation  qui  puiffe  en  diminuer  la  caufe , 
en  diminuant  le  nombre  des  boutons  dans  lefdites  par¬ 
ties  ,  il  eft  clair  que  voilà  un  autre  avantage  bien  confo- 
lant  qu'elle  nous  procure. 

§.  V  I.  II  y  a  des  Médecins  qui  ont  penfé  que  la  ma¬ 
tière  morbifique  étoit  chaffée  par  les  urines  ,  &  qui  , 
en  conféquence,  ont  rangé  celles-ci  au  nombre  des  crifes. 
Je  dois  avouer  que  c’eft  un  des  cas  où  j'ai  éprouvé  le 
plus  d’incertitude.  Dans  quelques  -  unes  des  Petites- 
Véroles  que  j’ai  traitées,  l’urine  ne  commençoit  à  être 
varioleufe  que  le  5e  ,  le  6e  ,  &  même  le  7e  jour  après 
l'éruption  ;  quelquefois  même  elle  ne  paroiffoit  Pêtre 
que  le  10e  ,  ne,  ou  12e  jour;  quelquefois  j’ai  vu  l'u¬ 
rine  trouble  pendant  tout  le  cours  de  la  maladie,  jufqu'à 
la  chute  des  croûtes  ;  une  feule  fois  l’urine  a  refté  lim¬ 
pide  jufqu’au  13e,  quoique  la  fievre  eut  paru  le  8  ,  & 
que  l’éruption  fe  fût  mani feftée  le  9.  Quelques  malades 
rendoient  des  urines  alternativement  troubles  &  limpides. 

Je  n’ai  jamais  vu  que  le  fediment  des  urines  fût  en 
raifon  directe  ,  ou  en  raifon  inverfe  ,  du  nombre  des 
boutons  ;  c’eft-à-dire  ,  qu’un  petit  nombre  de  boutons 
produifit  une  grande  limpidité  dans  les  urines  ,  ou  au 
rebours  ,  &c. ,  ni  qu’une  fecrétion  plus  abondante  de 
la  matière  variolique  par  la  voie  des  urines  ,  contri¬ 
buât  au  meilleur  état  du  malade  :  d’où  je  conclus  que  la 
matière  qui  fe  remarque  au  fédiment  des  urines ,  n’eft 
nullement  critique  ,  mais  feulement  particulière  à  la  mala¬ 
die  ;  enforte  que  ,  ni  fa  préfence  ,  ni  fon  abfence ,  ni 
fa  quantité  plus  ou  moins  confidérable  ,  ne  peuvent 
jamais  être  un  bon  ou  un  mauvais  ligne.  Toute  la  certitude 
qu’elle  peut  nous  donner ,  c'eft  que ,  dans  l’Inoculation  , 
la  Petite-Vérole  a  pris,  quand  bien  même  il  ne  paroîtroit 
aucun  bouton. 

Un  jeune-homme  a  préfenté  un  cas  affez  extraordi- 
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retur.  Urina  toto  eo  tempore  peîlucida  manferat, 
neque  turbida  ac  variolofa  evadebat  ,  mfi  poftqriam. 
per  eruptionem  omnia  fedata  erant  fymptomata. 

;  (  ' 

§.  VII.  Febris  fecundaria  ,  quæ  putrida  ,  feu 
febris  maturationis  à  Sydenhamo  ,  fuppurationis  ab 
aliis  vocatur,  in  optimo  Variolarum  genere  ,  die 
undecimo  poft  eruptionem  ,  in  mediocriter  maligno 
die  140  ,  in  peftimo  vero  ij°  die  fe  manifeftat.  Hæc 
in  univerfum  ab  omnibus  pradticis  puri  reforpto  adf- 
cribitur ,  præfertim  ei  quod  fub  Variolarum  cruftis 
colîigitur. 

Hæc  materies  febrim  accendit  vehementem  fæpè  , 
arque  fimul  novas  producit  pullulas  variolofas,  quæ 
Serotince  dicuntur ,  3c  per  univerfum  corpus  mor- 
bum  y  veluti  de  novo  ,  efficiunt  :  fæpè  in  internis  vif- 
ceribus  tragœdiam  ludentes ,  abcefïus  varios  ,  phthi- 
fin  &  mortem  producunt.  Hæ  faper  corneam,  quod 
ipsâ  morte  in  pauperibus  triftius  eft,  cæcitatem  in- 
ducunt ,  vel  ununi  ex  oculis  deftruunt  vel  utrum- 
que  ,  vel  ira  deturpant ,  ut  macula  opaciflîma ,  feu 
ftaphyloma  ,  corneæ  pulchritudinem  3c  nitorera 
adimat. 

In  naturalibus  Variolis  igitur  hæc  febris  ,  quia  per¬ 
pétua  eft,  arque  de  novo  aliquot  pullulas  producit, 
femper  pericuîofa  cenfenda  eft  ,  &  præcipuè  vifuî 
terribilis,  quia  oculi ,  maximè  in  difcretis ,  hâc  febre 
afficiuntur. 

Omnes  Medici  célébrés  ,  Sydenhamus ,  Mea- 
dius ,  3c  F.  Home  ,  fruftrà  conati  fuêre  avertere 
hæc  nova  fymptomata  ,  tùm  venæ  feclione,  tùm 
purgantibus  ,  vel  utrifque  fimul ,  quemadmodùm 
Sydenhamus ,  qui  priùs  venam  fecandam  ,  &  non- 
nifi  1 30  die  poft  eruptionem  purgans  exhibendum 
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Claire.  Pendant  trois  jours  ,  il  fut  attaqué  d’une  roidetir 
de  membres ,  &  de  douleurs  de  reins  infupportables , 
qui  ne  Furent  terminées  que  par  l’éruption  de  quelques 
boutons.  Pendant  tout  ce  temps  ,  fon  urine  avoit  été 
Fort  claire  ,  &  la  matière  variolique  ne  commença  à  la 
rendre  trouble  ,  que  quand  l’éruption  eût  fait  difparoître 
tous  les  fymptômes. 

§.  VII.  La  fievre  fecondaire  ,  appellée  fievre  putride 
ou  de  maturation  par  Sydenham  ,  &  par  d’autres 

fievre  de  Fuppuration  ,  fe  manifefte  dans  l’efpece  de 
Petite-Vérole  la  plus  bénigne  le  ne.  jour  après  l’érup¬ 
tion  :  dans  Pefpece moyenne ,  le  14e.  jour:  &  le  17e.  jour 
feulement  dans  l’elpece  la  plus  maligne.  Tous  les  Pra¬ 
ticiens  ,  en  général ,  attribuent  cette  fievre  à  la  rentrée 
du  virus  ,  Fur-tout  de  celui  qui  fe  trouve  Fous  la  croûte 
des  boutons. 

Ce  virus  câufe  fouvent  une  fievre  très-violente ,  & 
bccafionne  même  de  nouveaux  boutons  ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  Boutons  tardifs  ;  c’eft  une  efpece  de  fécondé  maladie 
qui  attaque  toutes  les  parties  du  corps.  Souvent  le  mal 
le  déploie  dans  l’intérieur  ,  &  alors  les  Fuites  de  fes 
ravages  fecrets  ,  font  les  abcès  dans  différentes  parties  , 
la  phthifie,  &la  mort.  Souvent  les  fuites  extérieures  en 
font  plus  funeftes  encore  ,  fur-tout  aux  pauvres  ;  je  parle 
de  répaifliffement  de  la  cornée ,  qui  prive  quelquefois 
d’un  œil ,  &  quelquefois  de  tous  les  deux ,  ou  y  laifTent 
des  taches  hideufes ,  des  flaphylomes  ,  qui  ,  ternilTant 
l’éclat  de  cet  organe  ,  en  affoibliffent  encore  l’ufage. 

Dans  la  Petite-Vérole  naturelle,  cette  fievre  ,  à  raifon 
de  fa  continuité  ,  &  des  nouveaux  boutons  qu’elle  pro¬ 
duit  ,  eft  toujours  dangereufe.  Elle  doit  fur-tout  faire 
appréhender  pour  la  vue  du  malade ,  attendu  que  ce  font 
ïes  yeux  qui  en  font  le  plus  affeétés ,  particuliérement 
quand  la  Petite-Vérole  eft  difcrete. 

Tous  les  grands  Médecins,  Sydenham  ,  Mead,  F. 
Home  ,  ont  tenté  vainement  de  prévenir  ces  nouveaux 
fymptômes  par  la  faignée,  ou  par  les  purgatifs ,  ou  même 
parles  deux  voies.  Sydenham  veut ,  par  exemple  ,  que 
l’on  faigne  d’abord  le  malade ,  &  qu’on  ne  le  purge  que 
treize  ijours  après  l’éruption.  Mr.  Home  obferve  que, 
ni  la  purgation  ,  ni  la  faignée ,  n’ont  pu  foulager  les 
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e(Ie  cenfet.  Cl.  Home  obfervat  neutrum  profuifie 
militibus  Britanniæ,  dum  anno  17^7  *  in  Hollandiâ, 
hoc  contagio  corripiebantur. 

{  Xgitur ,  fi  ;  quamdiu  Variolæ  in  Europâ  cognitæ 
fuerunt,  nullum  fpecificum  excogitatum  fuit;  fi  pet 
06k)  fæcula  ,  quibus  duravit  hæc  peftis ,  nullo  reme- 
dio  fymptomata  hæc  Ienire  valuerunt  Medici  ;  quid  5 
quæfo  ,  fperandum  nobis  ?  Quid  pofteris  noftris  ? 
Ad  Xnfitionem  ,  veluti  ad  facram  anchoram ,  confu» 
giendum;  quia  pufiularum  numerus  eâ  valdè  minui- 
tur ,  &  fecundaria  febris  non  nifi  rariftimè  eam  infe- 
quitur.  Imb  adeo  rara  eft ,  ut  præcipui  in  hâc  arte 
viri >  inter  quos  Dimfdaîius  &  Watfonius  recenfendi  » 
de  hâc  febre  fecundaria  omnino  fileant ,  aîiique  acri~ 
ter  défendant  numquam  obfervatam  fuifi'e. 

Errant  autem  quammaximè  :  fateri  enim  non  piges 
me  ter  eam  obfervâffe  in  centum  ægriSj  à  me  uno  anno 
inoculatis.  Sine  ullâpravâ  fequelâ  in  duobusadultis  «, 
fœminâ  ac  viro  3  fedata  fuit ,  îicèt  fatis  multas  puftu- 
las  produxerit  hæc  fecundaria  febris  :  verùm  puellam 
odo  ânnorum  ,  afihmaticam ,  terribiliter  exagitavit  5 
propellens  per  univerfum  corpus  non  modo  per- 
mukas  puftulas,  fed  unam  fuper  ocuîi  dextri  cor- 
neam  ,  cum  inflammatione  vehementi ,  quæ  ,  nulîis 
aufcuitans  remediis ,  diu  duravit ,  &  nephelion  feu 
maculam  fuper  corneam  reliquit  3  quæ  tamen  vifum 
non  impedit. 

Notatu  dignum  eft  ,  très  illos  ægros ,  ex  diverfis 
familiis ,  idem  habuiiTe  temperamentum  ,  &  permul-* 
tas  variolofas  puftulas,  quemadmodùm  prædixeram, 
Concludo  febrem  fecundariam  in  infitivis  efle  pofti- 
bilem  ,  fed  lariftimam.  Fortè  in  mille  vix  decies  con- 
tingit ,  quamquam  in  naturalibus  femper  oboriatur. 
Eft  igitur  &  hoc  egregium  emolumentum  ,  quo  præ 
naturalibus  artificiales  militant. 

§.  VIII,  Bis  tantum  oculum  inde  inftammatum 


Soldats  Ànglois ,  lorfqu’ils  furent  attaqués  de  la  Petite- 
Vérole ,  en  Hollande  ,  en  1747. 

Si  ,  depuis  huit  fiecles  que  la  Petite-Vérole  eft  connue 
en  Europe  par  les  fureurs  qu’elle  ne  celle  d’y  exercer  , 
on  n’a  pu  encore  trouver  aucun  remede  capable  de  dimi¬ 
nuer  l’horreur  des  fymptômes  qui  l’accompagnent  ;  que 
nous  reffe-t-ilànous&  ànos  defcendans?  l’Inoculation. 
C’eft  notre  unique  reffource  ,  &  en  même-temps  une  ref¬ 
fource  allurée  ,  puifque  ,  non-feulement  elle  diminue  le 
nombre  des  boutons  ,  mais  qu’elle  prévient  encore  la 
fievre  fecondaire  dont  nous  venons  de  parler.  En  effet, 
cette  fievre  eff  fi  rare  dans  la  Petite-Vérole  artificielle  , 
que  quelques  Auteurs  du  premier  mérite  ,  comme  Dimf- 
dale  &  Watfon  ,  n’en  parlent  point  du  tout ,  &  que 
d’autres  ne  craignent  point  d’affurer  qu’elle  ne  s’eft 
jamais  montrée. 

Mais  c’eff  une  erreur  de  leur  part.  Je  ne  rougis  point 
d’avouer  ici ,  que  ,  fur  cent  malades  que  j’inoculai  une 
année  ,  j’ai  eu  trois  fois  à  traiter  cette  fievre.  Deux: 
adultes  ,  un  homme  &  une  femme  ,  n’en  éprouvèrent 
aucune  fuite  fàcheufe  ;  mais  une  petite  fille  de  huit  ans , 
précédemment  afthmatique ,  en  fut  cruellement  tour¬ 
mentée  ;  elle  eut  par  tout  le  corps  une  quantité  prodi- 
gieufe  de  boutons  tardifs  ,  dont  un  fe  jetta  fur  la  cor¬ 
née  de  l’œil  droit ,  y  caufa  une  violente  inflammation 
qui  réfiffa  long-temps  à  tous  les  remedes  ,  &  finit  par 
laiffer  un  nuage  ou  tache  ,  qui  heureufement  ne  détruifit 
pas  ia  vue. 


Il  eff  bon  de  remarquer  que  ces  trois  malades,  de  familles 
différentes  ,  a  voient  le  même  tempérament  :  aufii  eurent- 
ils  pareillement  un  (grand  nombre  de  boutons ,  comme 
je  l’avois  annoncé  d’avance.  Je  conclus  donc  que  la  fievre 
fecondaire  ,  dont  la  Petite-Vérole  naturelle  n’eft  jamais 
exempte  ,  eff  ,  dans  l’Inoculation  ,  un  de  ces  cas  extrê¬ 
mement  rares  ,  qui  ne  fe  rencontrent  pas  dix  fois  en 
mille.  C’eft  donc  encore  un  très-grand  avantage  que 
préfente  la  Petite-Vérole  artificielle.  > 

§.  VIII.  J’ai  vu,  deux  fois  feulement,  des  taches  fura 
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fuifle  macula ,  nullum  oculum  indè  deftru&um  novi. 
In  omnibus  qui  infîtionem  paffi  funt ,  nullum  novi 
integræ  cæcitatis  exemplum  :  cum  è  contrario  mil- 
leni  hommes  varioîis  naturalibus  vifum  deperdunt, 
præcipuè  infantes ,  in  quibus  tamen  ,  fi  theoria  pluri- 
morum  locum  haberet ,  propter  humores  nondum 
fcorbuto  aut  venereâ  labe  corruptos  s  omninô  non 
contingere  deberer.  Per  omnem  Europam  hujus 
veritatis  rnilîena  deploranda  exempla  proftant.  Non 
modo  in  ceîebrioribus  urbibus ,  Pariijis  ,  Londini; 
fed  ruri  ubique  eleemofynis  aluntur  hi  infelices ,  qui , 
licèt  vivant ,  reliquis  tamen  fociis  graves  efie  folent , 
quonîam  pro  iis  vidus  quærendus  eft.  Superat  igitur 
infitio  naturalem  ingrefîum  Varioîarum,  præfertim 
hoc  admirabili  emoîumento  ,  qubd  homini  lumina 
non  deftruat. 

§.  IX.  Taceo  fuppurationes  acerrimas ,  quas  fub 
cute,  in  articulis  ,  ac  fæpè  in  cartilaginibus  produ- 
cit:  mitto  Phthifes  lente  fatales,  &afthmata  perpétua  , 
quæ  naturales  variolas  toties  infequuntur.  Tranfeo 
abortus  varies  ,  quos  fecerunt  Variolæ  naturales. 
Numquam  horum  quiclquam  pofl:  Inoculationem  fuit 
obfervatum  ;  numquam  caries ,  vel  fpina  ventofa , 
numquam  abortus  :  nam  Dimfdalius  meretriculis  , 
quæ  celârant  graviditatem  fi)  fpe  abortiendi  ,  Infi- 
tionem  adminiftravit  ,  abfque  ullâ  pravâ  fequelâ. 
Etiam  partus  inde  non  fuit  acceleratus ,  licèt  præg- 
nans  feptimo  menfe  impleto  inoculata  fuiffec  ;  pepe- 
rit  enim  jufto  tempore  (  2  ). 

§.  X.  Emolumentum  infuper  haud  médiocre  efl:  s 
quôd  ,  licèt  Infitione  plures  puftulæ  producantur  , 
tamen  numquam  confluant ,  &  femper  ità  labantur 
puftuîæ ,  ut  nulla  nota  fœda  remaneat.  Quot-non 

(1)  The  prefent  Method  of  Inoculai!;, (îf  for  the  frnall  Pox  5 
s-e.èdit*  1762,  pag.  21 . 
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venir  aux  yeux  ,  à  la  fuite  de  leur  inflammation  ;  mais 
je  n’ai  jamais  entendu  dire  qu’aucun  inoculé  eût  perdu 
les  deux  yeux  ou  même  un  feul.  Au  contraire  ,  dans  la 
Petite-Vérole  naturelle,  rien  de  fi  commun  que  de  voir  les 
malades  privés  de  la  vue  ,  fur-tout  dans  l’enfance.  C’eft 
pourtant  alors  que  le  cas  devroit  être  le  plus  rare  ,  puif- 
que  la  théorie  nous  apprend  que  les  humeurs  ne  font 
encore  viciées  par  aucun  virus ,  foit  fcorbutique  ,  foit 
vénérien.  Les  exemples  n’en  font  malheureufement  que 
trop  communs  dans  toute  l’Europe.  Les  grandes  villes  , 
comme  Paris  Si  Londres  ,  ne  font  pas  les  feuls  endroits 
qui  nous  étalent  cet  affreux  fpeétacîe  :  nos  regards  eu 
font  affligés  jufques  dans  les  Campagnes  ,  où  ces  trilles 
viéfimes  ne  confervent  leur  vie,  que  pour  être  à  charge 
aux  autres  habitans,  obligés  de  l’acrifier  pour  elles  une 
partie  de  leur  travail  Si  de  leurs  fueurs.  Nouvelle  raifon 
de  préférer  à  la  Petite-Vérole  naturelle  ,  une  méthode 
admirable  qui  affure  aux  hommes  la  confervation  de  leur 
vue. 

§.  IX.  Je  ne  parle  point  ici  de  ces  fuppurations  très- 
âcres  que  la  Petite-Vérole  produit  fous  la  peau  ,  dans 
les  articles  ou  jointures  ,  Si  fouvent  dans  les  cartilages 
même.  Je  paffe  fous  filence  tant  de  phthifies  lentes  & 
mortelles  ,  tant  d’affhmes  incurables ,  tant  de  fauffes- 
couches  ,  occafionnées  par  la  Petite-Vérole  ordinaire. 
Jamais  l’Inoculation  n’a  eu  de  femblables  fuites  ;  jamais 
elle  n’a  produit ,  ni  carie  ,  ni  fpina  ventofa  ,  ni  fauffe- 
couche.  Des  Allés  enceintes ,  qui ,  pour  fe  procurer 
l’avortement,  avoient  caché  leur  groffeffe  à  Air.  Dimf- 
dale  (  i  )  ,  en  fe  faifant  inoculer  par  lui ,  ne  purent  venir 
à  bout  de  ce  cruel  projet;  leur  accouchement  n’en  fut 
pas  même  accéléré  :  l’une  d’entr’elles ,  quoiqu’à  fou 
feptieme  mois,  lorfqu’elle  fut  inoculée ,  n’accoucha  pour¬ 
tant  qu’au  neuvième  (  2  ). 

§.  X.  Un  avantage  encore  qui  mérite  bien  d’être  appré¬ 
cié  ;  c’eft  que  ,  malgré  le  grand  nombre  de  boutons  que 
l’Inoculation  fait  quelquefois  fortir,  jamais  cependant 
la  Petite-Vérole  n’eft  confluente ,  &  que  la  chute  des 
croûtes  en  eft  fi  facile  Si  fi  bénigne  ,  que  jamais  il  n’en 
refte  la  moindre  tache.  Combien  la  Terre  entière  ne 
nous  offre-t-elle  pas  de  ces  objets  hideux  Si  effrayans , 

(  2  )  Ibid."  pag.  22. 
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videmus  ubique  fciè  terrarum,  quorum  faciès  horro- 
rem  incutit  !  Quorum  palpebræ  everfæ  ,  feu  edropio 
deturpatæ  !  Quorum  nafus  abfumptus  ,  vei  nares 
claufæ  !  Quorum  labia  monftrofa  funt  !  Quot^non 
formofæ  puellæ  infelicem  fuam  fortem ,  Variolarum 
flagello  horribili  unicè  adfcribendam  dolent  !  Quot- 
non  nuptæ  mulieres  !  Concludamus  :  etiamfi  Amori 
fatales  non  client  Varioîæ  ,  nonne  propter  generis 
humani  puîchriorem  formam  fervandam ,  Infitionis 
Decz  templa  &  altaria ,  nonne  facrificia  &  vota  con- 
fecranda  eflent  f  Ita  Gentiles  feciflent  :  verùm  nos, 
Evangelio  gaudentes ,  nonne  fummo  rerum  Creatori 
gratias  agere  oporteret ,  propter  ingens  iliud  nobis 
datum  benefîcium?  Non  ingrati  fuêre  niei  concives  : 
vota  publica  fecêre;  &  Sacerdotes  feftis  diebus  fum- 
mi  &  Triuni  Deo  publicè  in  Tempîis  gratias  egerunt. 

§.  XI.  Sinite  ,  Viri  Illüstrissimi, 
ut  hoc  ultimum  argumentum  addam.  Variolæ  natura- 
les,  quidquid  aliqui  dament  inoculatores ,  certocer- 
tiùs  aîiquando,  licet  rariffimè  ,  bis  eumdem  invadunt 
hominem.  Saltem  aliqui  fide  digni  viri,  ac  Medici 
exceîlentiflimi  ,  pollibilitatem  exemplis  confirma- 
runt. 

Intérim  in  tam  ingenti  numéro  ,  hodie  in  Europâ 
foîâ  ultra  100,000  afcendente  ,  nullum  hucufque 
propofitum  fuit  exemplum ,  hominem  cui  Variolæ 
infitione  fuerant  communicatæ  ,  etiamfi  fine  erup- 
tione  morbus  progrelfus  fuerit ,  bis  ,  îicèt  omnibus 
pcriculis  expofitum  ,  iis  affedum  faille.  Nolo  lites 
inter  egregios  Medicos  de  Haen  &  Tiffbtium  reno- 
vare  ;  certum  eft ,  fi  Anti-Inoculatores  unicum  exem¬ 
plum  noviffènt  ,  totam  Europam  refonâfie  ,  atque 
atro  hoc  carbone  notatum  faiffe  divinum  iliud  præ- 
fidium. 

§.  XII,  Si  tandem  verum  eft  ,  quod  à  celeb. 


I 
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dont  les  uns  ont  les  paupières  Sanglantes  ou  renverfées^ 
d’autres  les  levres  monilrueufes  ,  le  nez  à  demi  rongé  , 
ou  les  conduits  de  la  respiration  interceptés  1  Combien 
de  jeunes  perSonnes  ,  d’une  beauté  raviffante  aupara¬ 
vant  ,  ont  perdu  ,  par  ce  fléau  terrible ,  leur  étabiiffe- 
ment  &  leur  Sortune  !  Combien  de  femmes  mariées,  Sont 
devenues  l’horreur  de  leurs  époux  1  Concluons.  Quand 
la  Petite-Vérole  ne  Seroit  pas  le  tçmbeau  de  l’Amour;  la 
beauté  des  habitans  de  la  Terre  n’efl-elle  pas  un  motif 
affez  puifTant  pour  nous  faire  admettre  l’Inoculation ,  qui 
la  conferve  ?  Le  Paganifme  eut  fait  de  l’Inoculation  une 
DéefTe  :  il  lui  auroit  èlévé  des  temples  ,  confacré  des 
Prêtres  ,  immolé  des  viélimes.  Eclairés  par  la  vraie 
Religion,  ne  divinifons  point  les  bienfaits  du  Très-Haut, 
&  contentons-nous  de  les  reconnoître.  C’efl:  ce  qu’ont 
fait  mes  Concitoyens  avec  transport  :  leurs  vœux  ont 
éclaté  dans  les  Places  publiques  ;  leurs  a&ions  de  grâces , 
mêlées  à'celles  des  Miniftres ,  ont  fait  retentir  les  Autels  ; 
&  les  jours  de  leur  reconnoiflance  ont  été  des  jours 
de  fête. 

a  *  v*. 

§.  XI.  Permettez-moi ,  Messieurs,  d’ajouter  ici 
une  derniere  preuve.  La  Petite-Vérole  naturelle  peut, 
quoique  très-rarement  ,  attaquer  deux  fois  le  même 
iujet.  C/eft  une  vérité  confiante  ,  malgré  les  efforts 
qu’ont  fait  certains  Inocuiateurs  pour  la  combattre. 
Du  moins  il  fe  trouve  d’excellens  Médecins ,  des  gens 
dignes  de  foi  ,  qui  démontrent  la  poffibilité  de  ce  cas 
par  l’évidence  des  faits. 

De  plus  de  cent  mille  personnes  qui  fe  font  fait  inocu¬ 
ler  dans  l’Europe  ,  il  n’y  en  a  pas  une  feule  qui  ait  eu  la 
Petite-Vérole  une  fécondé  fois  ,  quand  bien  même  l’Ino¬ 
culation  n’auroit  fait  fortir  aucun  bouton ,  &  qu’on  fe 
feroit  expofé  à  tous  les  dangers  de  prendre  la  maladie. 
Mon  deffein  n’eft  point  de  renouveller  les  difputes  qui 
diviferent  autrefois  MM.  de  Haen  &  Tiffot  ;  mais  je 
peux  affirmer  que,  fi  les  Anti-Inoculateurs  euffent  pu  arti¬ 
culer  un  fait  de  cette  efpece  ,  ils  n’auroient  pas  manqué 
d’en  noircir  PInoculation  ,  &  de  publier  leur  triomphe 
dans  toute  l’Europe. 


XII.  S’il  eft  vraï ,  comme  l’a  avancé  Mr.  Gatti ,  & 
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Gatti  propofitum  ,  &  à  me  comprobatam  fuit ,  întet 
centum  homines  quinque  dari  ,  qui  numquam  hoc 
cootagio,  îicèt  fæpiùs  inferto  ,  inficiuntur;  etiam  illud 
habebit  emolumentum  Inoculatio,  qubdfubitô  homi- 
nem  convincat  ;  ubi  fecùs  per  totam  vitam  continuo 
metu  affligitur  3  &  quidem  graviori ,  fi  fenedlutem 
attigerit. 

Ante  itinera  pericuîofa  igitur 3  vel  ante  matrimo- 
nium ,  adulti  certi  reddi  pofl'unt,  ubi  dubia  res  eft  ; 
quod  tamen  fine  vitæ  difcrimine  fieri  non  potefi: ,  ubi , 
experiendi  causa  ,  naturalibus  exponerentur. 

Hodie  verô  omnes  parentes ,  de  feîicifiimo  eventu 
Infitionis  perfuafi  ac  convi&i ,  infantum  difpofitio- 
tionem  in  pueritiâ  ,  Inoculationis  periclitatione  ,  tuto 
percipere  pofiunt. 

Colligamus  igitur  in  unam  fummam  emoîumenta 
omnia  quæ  fingulatim  expofuimus ,  &  concîudamus 
nullam  dari  in  horribili  hoc  morbo  circumftantiam  , 
nullum  momentum ,  nullam  fequelam  ,  ubinonluce 
meridianâ  clarius  Infitionis  præfiantia  excellât. 


S  E  C  T  I  O  ALTERA. 


De  optima  inoculandi  Methobo. 


EX  P  o  s  i  t  i  s  émoluments  Infitionis  Variola- 
rum,  progrediendum  eft  ad  optimam  Metho- 
dum  quâ  inftituitur  5  five  ejusChirurgiam  ,  five  ejus 
refpiciamus  remedia  :  vel  fubjedum  ;  fanum  ,  mor- 
bofum  ,  juvenem  ,  fenem  ,  yirum  ,  fœminam  :  vel 
anni  varia  tempora.  Breviter  &  paucis  expedire  om¬ 
nia  pofiem  j  V  i  r  i  Clarissimi!  fcilicet  nu/- 
hm  præparacionem  ,  nulla  auxiiia  adhibenda  efie  ; 


i 
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comme  je  1  ai  vu  par  moi* meme  ,  que ,  fur  cent  inoculé® 
il  y  en  a  cinq  qui  réfiftent  aux  opérations  les  plus  réité¬ 
rées  ,  &  ne  peuvent  abfolument  être  infeélés  de  la  Petite- 
Vérole  ;  l’Inoculation  préfentera  encore  cet  avantage  , 
qu’un  homme  faura  en  un  moment  à  quoi  s’en  tenir  pour 
le  reffe  de  fa  vie,  &  qu’il  fera  délivré  à  jamais  d’une 
crainte  continuelle  que  Page  ne  peut  qu’augmenter. 


■  +~> 


Les  adultes  peuvent  donc  lever  ce  doute  cruel ,  avant 
tm  voyage  périlleux  ,  avant  un  mariage,  &c.  ce  qu’ils 
ne  pourroient  faire  fansrifquer  leur  vie,  s’ils  s’expofoient 
éprendre  la  Petite-Vérole  naturelle. 


Mais  aujourd’hui ,  tous  les  parents  ,  convaincus  des 
fuccès  de  l’Inoculation,  peuvent  ,s’affurer ,  fans  péril  , 
de  la  difpofition  de  leurs  enfans  ,  en  les  foumettaïit  dès 
l’âge  le  plus  tendre  à  cette  falutaire  épreuve. 

Réfumons  en  un  mot  tous  les  avantages  dont  nous 
avons  parlé  jféparément  •  &  difons  que  rliioculation  ne 
préfente  pas  une  feule  circonftance  ,  pas  un  feul  effet, 
qui  n’en  démontre  l’excellence» 


SECONDE  PARTIE; 


Sf=—=3  . S==  1  .= - - - T* 

Meilleure  Méthode  d’inoculer. 

r  fa  Près  avoir  expofé  tous  les  avantages  de  l’Inocu- 
«TSl  lationy  paffons  aux  meilleurs  moyens  de  l’adminif- 
trer ,  foit  pour  l’opération  ,  foit  pour  le  traitement.  Je 
pourrois  trancher  en  un  mot  ,  fur  l’efpece  d’égard 
qu’il  faut  avoir  à  l’âge  ,  au  fexe  ,  à  la  difpofition 
bonne  ou  mauvaife  du  fujet »  ou  enfin  ,  aux  différentes 
faifons  de  l’année.  La  queftion  feroit  terminée  ,  en  difant 
qu’il  ne  faut  avoir  égard  à  rien  ;  que  toute  faifon,  tout 
fexe  ,  tout  âge  ,  font  parfaitement  indifférens  ;  qu’il 
#e  faut  abfolument  qu’introduire  la  matière  contagieux 

E 


fexum  omnem  ,  ætateci  ,  &  quævls  an.ni  tempom 
apta  eflê  ;  nihil  aliud  requin,  quàm  üt  contagiofa 
mareries  leviffimo  vulnere  ,  {implicliii mo q u e  inflru- 
mento  inferatur:  reîiqua  elle  paturae  comjîîittenda  : 
itatüraîiter  intereà  -jüxt'a  confuetudinem  elfe  viveh- 
dinn.  Miramini  y  V  i  k  r  G  il  A  v  i'S  s  i  m  i  !  Verùm 
definite  :  non  vdhîs  fpeculationibus  /  non  aliorum 
doctrirrâ  deceptus .hæc  fcribo  ,  ied  expertus.  Obier- 
vationibiis  meis  confîdens  s  lisec  vobis  offero  animo 
iinceiio.  Neque  mconfuho  liapc  optimam  Metliodum 
effe  arbitror:  legi  ac  relegi  Arabum  prinoipem  Rhafen; 
diurnâ  verfatus  fum  manu  librum  Sydenhami ,  Boer- 
fiavii  »  ïMeadir  “  •  "fa*  &&  fetàtSium  jéH  . 


imry  u  fus  fum  eximiis  obfer- 
yationikus >  Qatpi^,  fTIfloti  ,  üîmfdaln  Vatfoni, 
Ranbei ,  aliorumqd^  cékbrium  Europæ  Sedicorum , 
qui  ex  induilriâ  de  variolarum  lue  fcripferunt.  Mul¬ 
tos  taceo  veritati  /jlludens.  j  âllos  îæclerë' obîo  :  neque 
defideratis  mulcarü|n  citation um  ofîentàtionèm  ;  ne- 
que  etiam  ipfe  mihi  videor  aüoruip. in  digéré  autkori-, 
tare  ,  utpotè  qui  per  multos  annos  praxin  exercui , 
& ,  cum  egregio  feüciffimoque  fuccefîu  ,  Infitionem 
Varripiarum  adminiftrqyi  juxta  illas  leges ,  quarum 
ràtiones  nune-  breviter  explanabo.  - 

I.  Antequàm  ipfa  Infitio  materiæ  contagîofæ 
fiafy  à  multis  præéipitur  corpuspégri  futtiri  præparan- 
dum  ,  feu  ira  difponendum  elfe  ut  féliciter  fiibeât 
inô'rbt  fymptomata.  Videamus  an  poffîn 

Rfees  ( i  )  ,  qüi  .primus  optirfiè  varioias  defcripfit , 
Medicps  omnes  in  errorem  auxiffe  mîKî  videtur.  Ve- 
næ  fe <ft i o n em  e n im  omnibus  qùi  quatuor-decim  an¬ 
nos  exierant  necelTariam  judicabat  fctictii’bifülaà  cum 
fcaridcationibus  ,  junipribus.  Cubicula  fubfrigida  , 
cibos  réfrigérantes  commendabat;  non  tamen  capreo- 
lorurn  carnes  ,  ied  gelàtinam  ex  eorum  pedibus  de- 

codlam  laudat ,  etiam  iùra  carniunvvitulorum  ,  galli-, 
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(  i  )  U  fus  fum  egregid  CL  Chauningii  interprétations*: 


par  le  moyen  d'une  ouverture  très-légere  faite  avec  l’inf- 
trument  le  plus  limple  ,  &  qu’on  doit  abandonner  tout 
le  refte  à  la  nature  ,  fans  même  rien  changer  au  régime 
ordinaire  du  malade.  Cette  affertion  vous  étonne  , 
Messieurs!  Cependant  je  ne  fuis  ici  la  dupe,  ni  d’une 
vaine  fpéculation ,  ni  d’une  doélrine  empruntée  ;  c’eft  ma 
propre  expérience  que  je  prends  pour  guide  ;  c’eft  cette 
expérience  feule  qui  m’éclaire ,  &  qui  me  dicle  le  langage 
de  la  vérité.  Ce  n’eft  qu’après  une  étude  profonde  que 
je  me  fuis  convaincu  moi-même.  J’ai  lu  à  plufieurs  repri- 
fes  le  Prince  des  MédecinsJArabes  ,  Rhasès  ;  j’ai  médité 
les  Ouvrages  de  Sydenham,  de  Boerhave  ,  de  Mead, 
de  Huxham  ;  je  me  fuis  mftruit  dans  les  excellentes 
dilfertations  de  MM.  Gatti,  Tiffot ,  Dimfdale  ,  Watfo'n  , 
Ranbi ,  &  autres  Médecins  célébrés  de  l’Europe  ,  qui 
ont  écrit  ex  profejfo  fur  cette  matière  :  il  en  eft  un  grand 
nombre  que  je  paffe  fous  filence  ,  fans  avoir  intention 
de  leur  nuire  ;  &  d’autres,  que  je  ne  pourrois  citer  ici , 
fans  bleffer  les  intérêts  de  la  vérité.  D’ailleurs  ,  vous 
ne]  demandez  pas  ,  M  es]  sieurs,  des  citations 
accumulées  :  &  ,  de  mon  côté  ,  fondé  fur  ma  pratique 
&  mes  fuccès  ,  je  me  crois  difpenfé  de  recourir  à  des 
autorités  étrangères.  11  y  a  long-temps  que  j’inocule  de 
la  maniéré  la  plus  heureufe ,  en  fui  vaut  les  réglés  que  je 
vas  preferire  en  peu  de  mots. 


§.  I.  Plufieurs  Auteurs  veulent,  qu’avant  la  commu¬ 
nication  du  virus  ,  on  prépare  le  futur  malade  ,  c’eft-à- 
dire  ,  qu’on  le  difpofe  à  fubir  heureufement  tous  les 
fymptômes  de  la  maladie.  Voyons  fi  cela  eft  poffible. 

Rhasès  (  i  )  ,  qui  a  donné  la  premiers  ,  &  en  même- 
temps  la  meilleure  defeription  de  la  Petite-Vérole  ,  me 
paroît  avoir  entraîné  tous  les  autres  Médecins  dans 
l’erreur.  Selon  lui  ,  il  faut  abfolument  faigner  le  malade , 
quand  il  a  paffé  quatorze  ans.  Quand  il  eft  au-déffous 
de  cet  âge  ,  il  faut  lui  appliquer  les  ventoufes  ,  &  lui 
faire  des  fcarifications.  En  général ,  il  veut  qu’on  habite 
des  chambres  fraîches  ,  qu’on  ne  fafl'e  ufage  que  de  nour¬ 
ritures  rafraîchiffantes.  Il  recommande  beaucoup  ,  non 
la  chair  du  chevreau  ,  mais  la  gelée  faite  avec  les  pieds 

(  i  )  Traduction  de  Chauning . 

'  -  Ei] 


<30. 

narum ,  phafeanorum  ,  &  attaginum ,  necnon  eorura 
carnes  ,  fed  incifas ,  &  cum  omphacio  fubadas. 
Pro  potu  aquam  nive  refrigeratam  ,  fontanamve,  fed 
frigidam  collaudat.  Eâ  quoque  cubiculum  afpergere 
oportebat.  Commendahat  porrô  frudus  quofvis , 
modo  refrigerandi  facultatibus  gaudeant. 

Specialiter  tamen  iis  quorum  temperamentum  cali— 
dum  erat ,  aquam  hordei  cum  fucco  granatorum 
exhibebat:  aîiis  vero  minus  caîidis,  ptifanas  ex  ordeo 
uftulato  feu  favic  cum  faccharo.Rationem  addit  :  his , 
dicit ,  fanguinem  in.eraffa.bis  atque  refrigerabis  ,  adeo 
ut  efferyefcentiam  ac  eruptionem  puflularum prævenias» 
Deinceps  lac  recens  3  vinum  ,  dadylos  3  mel ,  & 
quidquid  dulce  eft  profcribit  3  atque  noxias  judicae 
carnes  præparatas  cum  allio  3  oleo,  bucyro  3  ac  eafeo , 
ijfibadgat  ab  Arabibus  vocatas  3  necnon  carnes  ovillas 
ac  bubulas  :  item  cicadas ,  volucres  juniores ,  condi- 
menta  &  aromata  vetat.  Cicadas  Cl.  Chauning  tranf- 
tulit  j  Meadius  pifces  teflaceos ,  quales  funt  aftaci , 
gammari  3  fquillæ  ,  &c.  laudat  verô  olera  ,  fed  cucu- 
merem ,  pepones  (  feu  ,  quemadmodùm  Meadio  pla- 
cuit 3  meîones  )  vitare  oportet  quammaximè.  Pifces 
teneriores  tamen  fuis  concedit  ægris.  Probibet  omnis 
generis  labores  ,  balnea  3  venerem  3  ambulationes  3 
ac  equitationes  ;  alvum  laxam  fervandam  elfe  jubet: 
verùm  præ  omnibus  ficus  ,  atque  uvas  damnat ,  quia 
hæ  fanguinem  ad  fermentationem  difponunt  3  il læ 
pullulas  augent  (  i  ). 

Infantes  lade  nutriti  3  præfertim  obefiores  3  aîbl- 

(  i  )  Note  envoyée  par  l’Auteur  depuis  le  Jugement 
de  l'Académie.  J’ai  cité  Rkasès  comme  condamnant  les 
figues  quia  pullulas  augent  ;  je  fais  à  prefent  3  par  expé¬ 
rience  ,  qu'il  a  eu  tort.  Une  Dame  de  condition  îri  a  confié 
cette  année  fies  quatre  enfans  à  inoculer  :  elle  avoit  une  opinion 
tr'es-avantageufe  des  ligues  ;  elle  leur  en  donna  en  quantité 
pendant  tout  le  temps  de  V Inoculation  &  de  la  maladie.  Je  ne 
dis  rien  9  sur  quelles  ne  pouvoient  pas  nuire  ;  mais  j’ob fermai 


de  cet  animal,  le  bouillon  de  veau  ,  de  poules ,  de  fai- 
fans  ,  de  gelinottes  ,  leur  chair  même ,  mais  hachée  & 
bouillie  avec  du  verjus.  Pour  boiffon ,  il  ordonne  Peau 
de  fontaine  fraîche  ,  ou  Peau  de  riviere  rafraîchie  avec 
de  la  neige.  Il  veut  aufîî  qu’on  arrofe  la  chambre  du 
malade  avec  de  l’eau  pareillement  fraîche  ,  &  qu’on  lui 
faffe  manger  des  fruits  quelconques ,  pourvu  qu’ils  foient 
d’une  efpece  rafraîchifïante. 

Cependant  il  prefcrit  aux  tempéramens  qui  font 
chauds  ,  Peau  d’orge  mêlée  avec  le  jus  de  grenades  ;  & 
à  ceux  qui  le  font  moins  ,  des  tifanes  d’orge  mondé ,  avec 
du  fucre.  En  voici  la  raifon  :  C’efi  ,  dit-il ,  pour  épaijfir 
&  rafraîchir  le  fang ,  &  prévenir  par-là  l’éruption  de  la  Petite- 
Vérole.  D’ailleurs,  il  profcrit  le  lait  nouveau  ,  le  vin  , 
les  dattes ,  le  miel ,  &  généralement  tout  ce  qui  eft  doux. 
Il  regarde  comme  aliment  dangereux  toute  chair  appellée 
en  langue  arabe  ,  ijfibadgat ,  c’efl-à-dire  ,  préparée  avec 
ail ,  huile ,  beurre ,  &  fromage  :  il  défend  iévérement 
les  aromates  &  les  épiceries  ,  le  bœuf ,  le  mouton ,  les 
jeunes  oifeaux  ,  les  cigales  :  c’efi:  par  ce  dernier  mot  que 
Mr.  Chauning  a  traduit  l’exprellion  arabe ,  que  Mr. 
Mead  a  expliquée  par  poiffons  teftacées,  tels  que  les  écre- 
viffes  de  riviere  ou  de  mer ,  les  fquilles ,  &c.  Le  même 
Rhasès  approuve  l’ufage  des  légumes  ,  dont  il  excepte 
le  concombre  &  le  melon ,  qui ,  félon  lui  ,  font  perni¬ 
cieux.  Il  permet  encore  à  fe$  malades  les  poillons  ten- 
,  dres  &  faciles  à  digérer  ;  mais  il  leur  interdit  toute 
forte  d’exercice  fatiguant  :  il  ne  veut  ni  bain  ,  ni  prome¬ 
nade  ,  ni  cheval ,  ni  femmes  :  il  recommande  de  tenir 
toujours  le  ventre  libre  ,  &  profcrit  fur-tout  le  raifin  & 
3a  figue  (  i  ) ,  parce  que  le  premier  difpofe  le  fang  à  la 

fermentation  ,  &  que  l’autre  augmente  les  boutons. 

* 

Les  enfans  en  nourrice ,  fur-tout  lofqu’ilsfontgrafTets, 
qu’ils  ont  la  chair  blanche  &  le  teint  vermeil ,  doivent 

plus  *  exactement.  La  fille  ,  de  7  ans  ~ ,  eut  trois  boutons  ;  fon 
frere  ,  de  6  ans  ,  quatorze  ;  une  fécondé  fille  de  4  ans  \  ,  dix  ; 
&  un  fécond  garçon  de  g  ans  ,  cent  dix-neuf  Voilà  donc  mes 
recherches  augmentées  d'une  preuve  contre  Rhasès.  La  matière 
qui  fervit  à  inoculer  ces  quatre  enfans  ,  fut  la  même  ;  mais  le 
coloris  du  fécond  garçon  étoit  le  moins  clair  de  tous.  Voyez 
la  fin  du  §.  U  ,  pag.  40. 


cantes ,  ac  gênas  rofeas  habentes ,  cucurbitulis  curai  î 
debebant  ,  &  nutrices  ad  fimilem  diætam  aftring'i. 
Reliqua  prætereo  ;  nam  remedia  ferè  ex  eâdem  clafle 
commendat. 

Régulas  has  omnes  Medici  fide  implicitâ  amplexi 
funt  in  Variolis  naturalibus.  Boerhavius  Sydenha- 
mum  ,  hic  Rhafen  fecutus  eft  :  atque  ideô  nos  omnes 
hune  errorem  ampîedimur  ,  antequàm  Infitionem 
adminifhavimus  /  Ipfa  ratio  pro  iis  militare  videba- 
tur  y  quia  Infitione  Variolæ  eumdem  habebant  decur- 
fum  quem  naturales  ;  eadem  igitur  dodrina  y  eædem 
regulæ  ! 

Verùm  à  priori  non  ratiocinandum  ,  fed  in  his 
cautè  procedendum  eft.  Variolæ  enim  quidem  nos  y 
æquè  atque  peftilentiales  morbi.  omnes  y  contagio 
afficiunt  ;  fed  contagium  illud  agit  modo  diverfo  pro 
diversâ  ægri  difpofitione  feu  temperie,  Sedulô  igitur 
inquirendum^  i°.  quænam  conftitutiones  magiscom- 
modæ  y  quænam  noxiæ  fint  :  2°.  utrùm  præpara- 
tione  aliquali  hæ  conftitutiones  immutari  poffint,atque 
meliores  reddi  :  quo  tempore  ,  &  quibus  auxiliis  : 

fummâ  attentione  examinandi  funt  fucceffus  Ino- 
culationum ,  cum ,  vel  fine  præparatione  adminiftra- 
tarum. 

§.  IL  Examinemus  priùs  temperies  hominum  : 
hæ  dépendent  à  conftitutione  aër.is  ,  à  climate  vario  , 
atque  alimentorum  diverfitate.  Vidi  Perfas  y  atque 
varios  Turcas  ;  vidi  eos  fæpè  profundè  notatos  fuilfe 
variolis.  Attenté  confpexi  Galliæ  incolas,  tum  in  Me- 
ridionalibus  y  tùm  in  Septentrionalibus  regionibus 
natos  atque  educatos.  Confideravi  attento  animo 
Hifpanos  ,  Anglos^  Germanos,  Belgas  :  obfervavi 
inter  omnes  dari  y  qui  vehementer  laboraverant  Va  > 
î'iolis  j  aîios  minus  ,  &  vix  notatos  fuifie.  Dein  pau- 
peres  cum  divitibus  contuli  5  ut  dijudiçare  poffem  3 
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être  traités  par  les  véficatoires  ,  &  leur  nourrice  fou- 
mife  au  même  régime  qu'eux.  Je  ne  dis  rien  de  ce  qui 
fuit ,  parce  que  les  remedes  qui  y  font  recommandés 
font  à-peu-près  de  la  cl  a  de  de  ceux-ci ,  &c. 

Ces  Réglés  de  Rhasès  ont  été  adoptées  aveuglément 
par  tous  les  Médecins  ,  dans  lé  Traitement  de  la  Petite- 
Vérole  naturelle.  Bçerhave  s’ed  laide  conduire  par 
Sydenham  ,  qui ,  lui-même  ,  a  pris  Rhasès  pour  guide. 
Les  Inoculateurs  n'ont  pas  craint  de  fuivre  le  même  pro¬ 
cédé  avant  d’adminidrer  l’Inoculation  1  Et  la  raifon  elle 
même  fembloit  favorifer  leur  fyftême  :  ils  fuppofoient 
que,  les  Petites-Véroles  artificielles  ayant  le  même  pro¬ 
grès  &  le  même  déclin  que  les  Petites-Véroles  naturelles  , 
il  tailoit  les  foumettre  aux  mêmes  principes  &  au  même 
traitement. 

Cependant  ce  n’ed  point  à  priori  qu’il  faut  raifonner 
dans  cette  matière  :  il  faut  s’y  conduire  avec  la  derniers 
prudence.  H  ed  confiant  que  la  Petite-Vérole  ed  une 
maladie  contagieufe  ô^pedilentielle,  dont  le  venin  atta¬ 
que  indifféremment  tout  le  monde  :  mais  d’un  autre  côté* 
la  contagion  a  des  fuites  différentes  ,  fuivant  la  diffé¬ 
rence  des  difpofitions  ou  des  tempéramens.  Il  s'agi  t  donc 
de  bien  examiner  ,  i°.  quelles  font  les  conditutions 
plus  ou  moins  favorables  :  20.  S’il  ed  des  moyens  de 
rendre  favorable  une  conditution  qui  ne  l’ed  pas  ; 
quels  font  ces  moyens  ,  &  le  temps  propre  à  les  em¬ 
ployer  :  30.  enfin,  il  faut  pefer  &  comparer  rigoureuse¬ 
ment  les  différens  fuccès  des  Petites-Véroles  artificielles* 
précédées  ou  non  précédées  de  préparations  ou  de  régi¬ 
mes  particuliers. 

§.  IL  Commençons  par  jetter  les  yeux  fur  les  tempé¬ 
ramens  :  leur  diverfité  dépend  de  celle  des  conditutions, 
des  alimens,  &  des  climats.  J’ai  vu  grand  nombre  de 
Perfans  &  de  Turcs  profondément  gravés  de  la  Petite- 
Vérole  :  fai  examiné  avec  attention  des  François  nés  & 
élevés  dans  les  Provinces  Méridionales  &  Septentrio¬ 
nales  ;  des  Efpagnols  ,  des  Anglois  ,  des  Allemands  , 
des  Flamands.  J’ai  obfervé  que  ,  parmi  des  hommes  de 
tant  de  Nations  ,  il  y  avoit  des  individus  cruellement 
iparqués  de  la  Petite-Vérole  (  plus  ou  moins  )  tandis 
que  d’autres  ne  paroiffoient  pas  même  en  avoir  été  tou¬ 
chés.  J’ai  ■comp&iré  les  pauvres  &  les  riches  ,  afin  d’en 
conclure  avec  certitude  3  fi  la  diverfité  du  régime  don- 
noit  à  la  maladie  des  fuites  différentes.  J'ai  obfervé  que 
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quid  diæta  contribuere  poffit.  Vidi  pauperes  terrîbî- 
liter  variis  notis  ,  cicatricibufque  fœdis  veluti  dilania- 
tos  y  multos  cæcos ,  lippos  ,  varias  oculorum  macu¬ 
las  ,  ftaphylomata  varia.  Vidi  ferè  eadem  mala  inter 
divites ,  fed  rariora  :  proculdubio  5  quia  non  adeo 
numerofi  funt.  Hinc  conclufi  (  ut  mihi  videtur  y 
optimo  jure  )  climata  nihil  boni  vel  mali  aiFerre  Va- 
riolis,  neque  vitæ  genus ,  neque  alimentorum  diver- 
fitates. 

Poflmodùm  attendus  inquifivi,  an  agricolæ  minus 
afficerentur  pellîirtis  Variolisquam  urbani  :  quoniam 
hi  carnibus  multis  ,  illi  nonnifî  farinaceis  y  lade  ,  de 

Eauco  utuntur  lardo.  Verùm  nullam  prorsùs  depre- 
endi  difFerentiam.  In  Belgio  tandem  ,  ubi  inter 
agricolas  antiqua  ilia  adhucdùm  viget  frugalitas,  ex 
induftriâ  hæc  omnia  examinavi  ;  fed  fateri  debeo , 
ubique  taies  dari  conftitutiones ,  quæ  terribiliter  hoc 
morbo  afficiuntur. 

Simul  autem  ad  colorum  diverfitates  fummoperè 
animum  attendi  ,  atque  manifeftè  adnotavi ,  omnes 
HOMiNESjCujufcumque  Nationis  eflent,vèl  vitæ  gene- 
ris  y  divites ,  pauperes  ,  urbanos  ,  villicos  y  rurico- 
las ,  omnis  ætatis  &  fexûs ,  eô  magis  hoc  moreq 

AFFICI  ,  QU  b  COLOR  CUTIS  ESSET  OPACIOR.  N  011 
refert,  utrùm  capilli  nigricent ,  vel  flavi  fint  :  nam 
flavefeentes  (  quos  blondi  ns  vocamus)  æquè  con- 
fluendbus  afficiuntur  quàm  fubnigri  ;  fed  ,  ubi  cutîs 
EST  TRANSPARENS  ,  COLORIS  ROSEI  ET  HILARIS  3. 

semper  Variolæ  sunt  discrétæ  ;  &  contrà. 
Centies3non  modo  ubi  Variôlis  naturaîiter  inficieban- 
tur  y  prædixi  fata  ægrorum  y  fed  centres  prædixi  ante 
Infitionem  paucas  vel  multas  pullulas  fore,  ex  eodem 
figno  ;  neque  me  unquam  fefellit  expedatio. 

Piduram  amans ,  &  aliquando  voluptatis  gratiâ 
«xercens ,  licèt  xtas  juvenilig  mihi  hujus  ard$  deli- 
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parmi  les  pauvres  ,  il  y  en  avoit  beaucoup  qui  avoient 
perdu  la  vue  ;  beaucoup  dont  les  yeux  étoient  tachéâ 
ou  défigurés  par  la  lippitude  &  les  ffaphylomes  ;  beau¬ 
coup  dont  le  vifageétoit  cicatrifé  d’une  maniéré  horrible* 
Les  riches  n’ont  préfenté  à-peu-prés  les  mêmes  veftiges  » 
mais  en  bien  moindre  nombre  ;  fans  doute  ,  parce  qu’eux 
mêmes  font  bien  moins  nombreux.  J’èn  ai  tiré  cette 
conféquence,  qui  me  paroît  évidente  ,  que  la  différence 
du  climat ,  des  occupations  ,  ou  des  alimens ,  ne  peut 
influer  fur  la  Petite-Vérole  ,  ni  en  bien  ni  en  mal. 

J’ai  pouffé  mon  attention  plus  loin.  J’ai  voulu  voir  û 
les  habitans  de  la  Campagne  ,  qui  ne  fe  nourriffent  que 
de  laitage  ,  de  légumes ,  &  d’alimens  farineux  *  avec 
un  peu  de  lard  ,  éprouvoient  des  fuites  moins  funefies 
que  les  habitans  des  Villes.  Il  m’a  été  impoffible  de  dé¬ 
couvrir  la  moindre  différence.  Enfin,  dans  la  Flandre, 
où  régnent  encore  ,  parmi  les  Payfans  ,  le  travail  &  la 
frugalité  des  premiers  fiecles ,  on  apperçoit  les  mêmes 
traces  de  la  Petite-Vérole  ;  &  cette  obfervation  que  j’ai 
faite  moi-même  ,  m’oblige  de  convenir  qu’il  n’efi:  point 
de  Pays,  oùil  n’y  ait  des  fujets  expoféspar  leur  confiitu- 
tution  aux  plus  affreufes  fuites  de  cette  maladie. 

J’ai  examiné  avec  le  plus  grand  foin  la  différence  des 
couleurs  de  la  peau  ;  j’ai  remarqué  conftamment  que 
les  Sujets  de  tout  Pays  ,  de  toute  condition,  de  tout 
fexe,  de  tout  âge,  riches  ou  pauvres,  habitans  des 
Villes  ou  des  Campagnes ,  ont  la  Petite-Vérole  d’unë 

ESPECE  PLUS  OU  MOINS  DANGEREUSE  ,  SELON  QUE 
lEUR  PEAU  EST  D’UNE  COULEUR  PLUS  OU  MOINS 

sombre  et  foncée.  Il  ne  s’agit  pas  ici  des  bruns  ou  des 
blonds ,  ils  font  également  fujets  à  la  |Petite  -  Vérole 
confluente  :  la  Réglé  dont  je  parle  eft  indifférente  pour 
les  uns  &  pour  les  autres.  Quand  la  peau  est  trans¬ 
parente  ,  b’üne  couleur  agréable  et  vermeille  , 
la  Petite  -  Vérole  est  toujours  discrète  :  le 
contraire  arrive  dans  le  cas  contraire.  C’eft:  ce  que  j’ai 
prédit  une  infinité  de  fois  dans  les  Petites-Véroles  natu¬ 
relles  ;  je  l’ai  prédit  d’après  le  même  figne  ,  avant  d’ino¬ 
culer  ;  &  jamais  je  ne  me  fuis  trompé  dans  ma  prédic¬ 
tion. 

J’ai  toujours  aimé  la  peinture  ;  je  m’y  fuis  beaucoup 
appliqué  étant  jeune  ,  &  elle)  fait  encore  aujourd’hui 
an  de  mes  plaifirs.  G’eft  à  elle  que  je  fuis  redevable  de 
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cîas  fæpiùs  concederet ,  hanc  obfervatîonem  feci. 
Pidorem  itaque ,  objicietis  3  me  aiiis  faciliùs  colorum 
diverfitates  &  tonos  dijudicatururn  ;  refpondeo  junio- 
res  Medicos  ,  qui  à  me  hanc  notam  caraderifticam 
acceperant ,  eodeni  cum  fucceilu  ,  exinde  de  exitu 
divinâfle. 

Concludo  conflitutiones  feu  temperies  quafdam 
dari  ,  quæ  confiuentibus ,  vel  difçretis ,  ac  interme- 
diæ  fortis  variolis  opportunæ  funt  :  eafque  nullâ 
arte  immutari  pofl'e,  quemadmodùm  ex  fequentibus 
patebit.  Intérim  non  raro  &  ipfæ  hæreditariæ  funt  9 
adeb  ut  ex  parentibus  dijudicari  poffit  3  quid  infanti- 
bus  continget. 

§.  III.  Examinemus  jam  ,  quid  Medici  ad  morbi 
indolem  ac  viril  immutandam  effecerunt ,  &  quo 
fuccefiu.  Venam  fecârunt  ,  carnium  ac  pifcium 
efum  prohibuerunt  ;  vinum  ,  oîeum  5  butyrum,  & 
limifa ,  ferè  eadem  vel  fecerunt  vel  interdixerunt 
quæ  Rhafes.  Sed  nunquam  morbi  lethalitatem  po- 
tuerunt  vincere.  Confulamus  indices  &  catalogos 
mortuorum  ex  Variolis  intrà  fæculum  ,  quoMethodus 
antiphlogiftica  ad  Rhafis  normam  introduda  fuit  5 
num  ftrages  minor  fuerit?  Londini  ab  211001731 
ad  1770  ,  3^,117  hâc  peEe  periêre.  Nihil  igitur 
minùs.  Evidens  eft  diætâ  &  remediis  hanc  difpohtio- 
nem  nullo  modo  imminutam  fuiffe ,  ac  fruftrà  ægros 
excruciari  medicamentis.  Saniores  Medici  uno  ore 
affirmant  fe  nunquam  morbi  efficaciam  venæ  fedio- 
ne  vel  pharmacis  infringere  potuiffe.  Novi  Medicuni 
dodiffimum  ac  honeftiffimum  ,  qui  aliquot  mille 
ægros  Variolis  naturalibus  affedos  tradavit ,  apertè 
fatentem  ,  eôdem  redire ,  quævis  remedia  exhibeas , 
dummodô  venenata  non  îint  ;  nullis  morbum  vel 
meliorem ,  vel  pejorem  reddi. 

Multi ,  ad  Huxhami  (  1  )  exemplum  ,  venss  fec^ 

(  1  )  Pas*.  136  &  137, 
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cette^importante  obfervation.  Que  l’on  nem’obje&e  pas 
ici,  que|]e  peux  plus  facilement  qu'un  autre  diftinguer  le 
ton  &  la  nuance  des  couleurs  de  la  peau  ;  tous  les  jeu¬ 
nes  Médecins  qui  ont  appris  de  moi  à  connoître  ce  ligne 
caraâériftique  ,  ont  prédit,  avec  la  même  aflurance  que 
moi ,  &  avec  le  même  fuccès. 

'  \  '  '•  s  -  ....  •  ■- 

Je  conclus  qu’il  eft  des  conftitutions  ,  des  tempéra- 
mens  propres  à  la  Petite-Vérole  confluente,  difcrete  ,  ou 
moyenne  ;  &.  qu’il  n’y  a  aucun  moyen  d'en  changer  la 
nature  ,  comme  la  fuite  nous  le  fera  voir.  Il  arrive  quel¬ 
quefois  que  ces  conftitutions  font  héréditaires  ,  &  que 
l’habitude  des  peres  &  des  meres  peut  nous  aider  à  pré¬ 
voir  le  fort  de  leurs  enfans. 

§.  III.  Voyons  maintenant  le  parti  qu’ont  pris  les 
Médecins  pour  changer  le  caraéfere  de  la  maladie ,  & 
comment  ils  y  ont  réuflî.  Ils  ont  ordonné  la  faignée  , 
interdit  l’ufage  des  viandes  &  du  poiflon  ;  à  l’égard  du 
beurre ,  de  l’huile  ,  du  vin ,  &c.  ils  ont  pr.efcrit  ou 
défendu  à-peu-près  la  même  chofe  que  Rhasès.  Mais 
aucun  de  ces  moyens  n’a  diminué  les  ravages  de  la  Petite- 
Vérole.  Confultons  les  Liftes  de  ceux  qui  en  font  morts, 
depuis  un  fiecle  que  l’on  fait  ufage  de  la  Méthode  anti- 
phlogiftique  de  Rhasès  ;  &  voyons  ft  le  nombre  en  eft 
moindre  qu’auparavant.  Nous  trouverons  que,  dans 
Londres,  il  a  monté  à  39,115  ,  depuis  1731  jufqu’en 
1750.  En  conféquence ,  il  eft  évident  que  ,  ni  le  régime  , 
ni  les  remedes  ,  ne  peuvent  abfolument  rien  fur  la  mala¬ 
die  ,  &  que  c’eft  en  pure  perte  que  l’on  tourmente  les 
malades  par  ces  deux  voies.  Les  plus  fages  Médecins 
conviennent ,  que  jamais  ils  n’ont  pu  ,  ni  par  la  faignée , 
ni  par  les  remedes  ,  diminuer  la  violence  de  la  maladie. 
J’en  connois  même  un  très-habile  &  très-digne  de  foi  , 
qui ,  après  avoir  traité  quelques  mille  malades  attaqués 
de|la  Petite-Vérole  naturelle  ,  avoue  ingénument,  que  , 
dans  le  fait ,  tous  les  remedes  reviennent  parfaitement 
au  même  ,  pourvu  qu’ils  ne  foient  pas  poifons  ;  &  qu’il 
n’y  en  .a  aucun  qui  puiftè  changer  en  bien  ou  en  malle 
caraélere  de  la  maladie. 

Pour  empêcher  le  virus  de  fe  porter  au  vifage  ,  & 
d’y  faire  lever  des  boutons  ,  quelques  Médecins ,  à 
l’exemple  de  Huxham  (  1  )„  ont  pratiqué  la  faignée  du 
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tionem  inpede  ,  pediluvia  etiam  ex  la&e,  ad  puftuîas 
à  facie  derivandas ,  applicârunt ,  haud  feîiciore  fiic- 
ceifuc  Alii  epifpaftica  pedibus  admoverunt ,  abfque 
ullo  effedu.  Jadirat  Rhafes  (  i  )  fe  lavando  oculos 
filiæ  Habuhe  à  puftuîis  liberavifîe ,  adeb  ut  aidantes 
ejus  mirarentur  induftriam  !  Credo.  Sed  cur  non 
totum  corpus  &  præcipuè  faciem  antimonio  &  aqua 
roiarum  lavavit  ?  Si  ab  oeulis  puftulas  removere 
valemus  fpecifico  5  etiam  à  reliquis  partibus  id  facere 
poterimus  :  natura  enim  conftans  eft  ;  fed  fibi  ipfis 
illufiones  fecerunt ,  &  arti  tribuerunt ,  quod  fortunæ 
fuiflet  adfcribendum. 

IV.  Ad  præparationes  nu  ne  accedo  ,  à  multis 
ante  Infitionem  celebratas.  Aiiqui  per  menfem  inte- 
gram  5  aîii  per  duas  feptimanas  inoculandos ,  fi  diis 
placer  !  præparârunt.  Aîii  per  dies  12  ,  vel  io  ,  vel 
'  ÿ  ,  uti  Watfonus  ac  Dimfdalius  ,  omnes  Suttoniani  a 
&c.  Sed  ieriô  agamus  :  an  credibile  eft  venæ  fedione, 
diætâ  acidâ  ,  abftinentiâ,  &  fimilibus,  tam  parvo 
temporis  fpatio  immutari  pofte  hanc  deferiptam  dia- 
thefin  ?  Confulite  Cl.  Gattium  ,  Ranbium  ,  etiam 
Dimfdalium  ,  qui  fæpè  negligebat  præparationem , 
&  mecum  omnes  allentientes  deprehendetis ,  præpa- 
rationexn  omnino  elle  vanam.  Ipfe  nunquam  ægros 
bac  cura  deiatigavi  ;  &  omnes ,  dummodô  difpofi— 
tio  favebat  3  paucas  habuêre  puftulas  :  omnes  abfque 
UÎio  infortunio  evaferunt.  Medici  iili  qui  meum 
fequebantur  confiilum  ,  eodem  cum  fucceftu  inocu- 
Jârunt  Variolas:  nuîla  igitur  præparatio  fuit  neceflaria. 

'  -  ï  '  '  '  "  V  i 

Progredior  ulteriùs ,  &:  noxiam  efie  judico  :  pri- 
mùm  ,  quoniam  natura  veneni  inçogmta  eft  ;  fecun- 
diim  ,  quia  metus  toto  hoc  intervallo  inoculandos 

(  i )  Pag,  285, 
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pied  9/  les  bains  de  lait  aux  pieds,  &  cela,  fans  aucun 
luccès.  D’autres  ont  appliqué  aux  pieds  les  épifpafti- 
ques ,  fans  être  plus  heureux.  Rhasès  raconte  avec 
eomplaifance  (  1  )  la  maniéré  dont  il  préferva  les  yeux 
de  fa  propre  fille  Habue.  Tous  les  aftiftans  ,  dit-il ,  fu¬ 
rent  frappés  du  prodige.  Je  le  crois  :  mais  pourquoi  le 
même  prodige  ,  c’eft-à- dire  ,  le  même  mélange  d’anti¬ 
moine  &  d’eau  rofe  ,  ne  préferva-t-il  pas  tout  le  corps  , 
&  fur-tout  le  viiage  de  la  malade  ?  La  nature  eft  unifor¬ 
me  :  s’il  eft  un  fpécifique  pour  les  yeux  ,  il  doit  y  en 
avoir  pour  les  autres  parties  du  corps.  Les  Médecins  fe 
font  donc  fait  iüufion  ,  en  atribuant  à  leur  propre  habi¬ 
leté  ,  ce  dont  le  hazard  feul  devoit  avoir  toute  la  gloire  1 


§.  IV.  Je  pafte  aux  préparations  qui  doivent,  dit-on  , 
précéder  l’Inoculation  ,  &  dont  plufieurs  Médecins 
paroiftent  faire  le  plus  grand  cas.  Les  uns  exigent  qu’ori 
prépare  pendant  quinze  jours  ,  &  même  un  mois 
entier  :  d’autres  fe  contentent  de  12,  10,  9  jours, 
comme  Watfon  ,  Dimfdale ,  tous  ceux  qui  fuivent  la 
Méthode  de  MM.  Sutton  ,  &c.  Mais  examinons  férieu- 
femement  &  fans  préjugé  ,  s’il  eft  pofiible  que  la  diete 
acide ,  la  faignée  ,  le  régime  ,  &  autres  précautions 
femblables  ,  changent  en  fi  peu  de  temps  la  conftitution 
du  lujet ,  &  la  nature  de  la  maladie.  Que  l’on  confulte 
Gatti  ,  Ranbi ,  Dimfdale  lui  -  même ,  qui  négiigeoic 
très-fouvent  toute  efpece  de  préparation  :  tous  feront 
d’accord  avec  moi  ;  tous  diront  avec  moi ,  que  la  pré¬ 
paration  eft  abfolument  inutile.  Je  n’ai  jamais  aftujetti 
mes  Inoculés  à  cette  fatiguante  formalité  ;  &  ,  pourvu 
qu’ils  fulfent  dans  une  difpofition  favorable,  jamais  ils 
n’ont  eu  qu’un  petit  nombre  de  boutons  ,  fans  éprouver 
le  moindre  accident  fâcheux.  Les  Médecins  qui  fe  font 
réglés  fur  mes  avis  ,  ont  opéré  avec  le  même  fuccès. 
Il  refte  à  conclure  qu’il  n’a  jamais  fallu  employer  aucune 
préparation. 

Mais  je  vas  plus  loin  :  &  je  foutîens  hardiment  que  la 
préparation  eft  nuifible.  i°.  Parce  que  nous  ne  connoif- 
ions  point  la  nature  du  venin,  que  nous  entreprenons  de 
combattre  :  20.  parce  que  la  préparation  ne  fait  que  don¬ 
ner  des  inquiétudes  &  des  craintes  au  malade  pendant 
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valdè  excruciat  :  tertiùm  ,  quoniam  3  graflante 
morbo ,  aüquando  naturali  corripiantur  contagio» 
fatali  y  quemadmodùm  aliquoties  accidilfe  nôvi. 

Sæpè  ægris  meis  indulfi  carnes  ,  &  butyri ,  ac 
mellitorum  aut  faccharatorum  ufum  ,  atque  nun- 
quam  aliquid  mali  indè  obfervavi.  Nocere  tamen 
poflènt  versus  febrim  eruptionis  :  fed  tùm  natura 
ipfa  hæc  recufat  ;  ingens  enîm  ilia  agîtatio  eft ,  quæ 
in  corpore ,  tùm  temporis  s  ad  expellendam  mate- 
riem ,  obfervatur.  Quidquid  nocere  poteft  refpuit. 
Ipfa  natura  tum  Medici  officio  fungitur  8c  optimo 
confilio. 

Sed  ,  obfecroj  an  priùs  ante  Infitionem ,  carnes  * 
pifces ,  vinum  ,  pinguedinofa  ac  duîcia  ægris  dede- 
runt ,  atque  indè  tôt  horribilia  fymptomata  viderunt , 
lit  y  experientiâ  deterriti  ,  omnia  ilia  nunc  prohi- 
beant  ?  An  vero  y  Rhafis  ad  exemplum  ,  re  non 
expîoratâ ,  ad  crudelem  illam  ac  ridiculam  præpara- 
tionem  progreffi  funt  ?  Vereor  quammaximè. 

Omnes  adfcriprerunt  effeâus  falutares  Infitionis  * 
remediis  fuis  fpecificis  5  fuifque  præparationibus» 
Adulabantur  hâc  fpeciosâ  illufione  fibi  ipiis ,  fortè  & 
ægris;  fed  quo  jure  ,  vobis  dijudicandum  relinquo. 

Deberemus  expérimenta  inftituere  ,  8c  aliquot 
milîibus  exhibere  carnes  y  vinum  ,  caetera  ;  ut  pri- 
mùm  8c  certo  conftaretea  elfe  n-oxia,  antequàm  prof- 
criberentur.  Non  erubefco  me  ,  perfuafum  nihil 
mali  inde  ortum  iri ,  conceffiffe  varias  carnes  8c  pin¬ 
guedinofa  aliquibus ,  aliis  nullum  omnino  remedium 
exhibuifle  per  totum  morbi  decurfum  ;  8c  nunquam 
me  fefellifle  fucceiïum.  Cautus  tamen  eram  ,  8c  non- 
nifi  pulchrioris  coloris  ægros  naturæ  foli  commit- 
tebam. 
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tout  îe  temps  qu’elle  dure  :  3°.  enfin  ,  parce  qu’il  peut 
fe  faire  ,  fur-tout  quand  la  Petite- Vérole  eft  épidémique  * 
que  celui  que  l’on  prépare  à  la  maladie  artificielle  ,  foit 
attaqué  de  la  naturelle  :  ce  qui  l’expofe  à  tout  le  péril 
qu'il  vouloit  éviter, comme  celaefi:  arrivé  plufieurs  fois* 
J’ai  fouvent  permis  à  mes  Inoculés  l’ufage  de  la  vian¬ 
de,  du  beurre  *  du  miel,  des  fucreries  ,  fans  qu’ils  en 
ayent  éprouvé  aucune  fuite  funefie  :  de  tels  alimens 
pourroient  cependant  nuire  aux  approches  de  la  fievre 
d'éruption.  Mais  la  nature  s’y  refufe  d’eile-même  :  cette 
agitation  qu’elle  produit  dans  tout  le  corps  du  malade  , 
pour  chaffer  la  matière  variolique  ,  lui  donne  du  dégoût 
pour  ce  qui  peut  lui  nuire  ;  la  nature  lui  fert  alors  de 
confeil  &  de  Médecin. 


Je  voudrois  favoir  qui  peut  avoir  engagé  les  Médecins 
à  admettre  la  préparation.  Ont-ils  éprouvé  ,  qu’après 
avoir  permis  l’ufage  des  viandes ,  du  poiflon  ,  du  vin  , 
des  alimens  doux  &  gras  ,  il  en  ait  réfulté  d’affreux 
fymptômes  pour  leurs  malades  ?  Ont-ils  pour  eux  des 
faits  qui  les  aient  forcés  à  défendre  ce  qu'ils  permettoient 
auparavant  ?  Je  crois  bien  plutôt  que  c'efl:  l'exemple  de 
Rhasès  qui  les  a  entraînés  dans  une  pratique  également 
ridicule  &  cruelle. 

Tous  ont  attribué  les  falutaires  effets  de  l’Inoculation 
à  la  bonté  de  leurs  fpécifîques  ,  &  à  la  fageffe  de  leurs 
préparations.  Illufion  flatteufe  pour  eux  &  pour  leurs 
malades  !  Je  vous  laiffe  à  juger  ,  Messieurs, 
fur  quoi  elle  eft  fondée. 

Nous  devrions  confiater  le  fait  par  des  expériences , 
c’eft-à-dire  ,  prendre  un  très-grand  nombre  de  malades  , 
&  leur  permettre  l’ufage  du  vin  ,  des  viandes  ,  &c. 
Le  réfultat  ferviroit  de  réglé  pour  la  fuite.  Je  ne  crains 
point  d’avouer  que  ,  dans  la  perfuafion  où  j’étois ,  que 
ma  conduite  n’avoit  rien  de  funefie ,  j’ai  permis  à  certains 
malades  d’ufer  de  viandes  &  d’alimens  gras  :  qu’à  d’au¬ 
tres  je  n’ai  adminiftré  aucune  efpece  deremedes,  pendant 
tout  le  cours  de  la  maladie  ,  &  que  jamais  je  n’ai  eu  lieu 
de  m’en  repentir.  Il  faut  cependant  tout  dire  :  je  n’ai  pris 
ce  parti ,  qu'avec  la  plus  grande  circonfpeélion  ,  &  je 
n'ai  jamais  abandonné  mes  malades  à  la  Nature,  que 
quand  la  beauté  &  la  tranfparence  de  leur  peau  m'aifu- 
roient  du  fuccès. 
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Ulteriùs  progrellus  fum  :  Infitionem  admînlftravi 
înfantibus  fpinâ  ventosà  horribiliter  laborantibus , 
(  Variolis  tùm  temporis  gralfantibus  )  infciis  ægris  ac 
eorum  parentibus  :  nulla  remedia  dedi  :  atque  egre- 
giè  ce  (Ter  e  Variolæ  ,  &  paucæ  fuêre  puftulæ. 

Infitionem  feci  iis  ,  quorum  fola  faciès  ,  vel  faciès 
cum  toto  corpore  herpete  aftècla  erat ,  nullâ  præviâ 
præparatione  ,  nullis  adhibitis  remediis  ;  &  optimum 
habui  effedum. 

Non  tamen  temeritatis  eut  imprudentiæ  reus  fai  : 
nam  3  ignarus  quid  eflet  dandum  vel  faciendum,  po¬ 
tins  curam  volui  committere  Naturæ  ,  quàm  almam 
hanc  &  providam  matrem  pravis  à  redo  tramite  di- 
vellere  remediis.  Ex  aîiorum  obfervatis  ac  meis 
edodus  eram ,  ad  minimum  centies  levius  efle  malum 
Infitione  acquifitum  :  quidni  igitur ,  etiam  inaliorum 
ufum ,  hæb  expérimenta  caperem  ? 

Ceîeb.  J.  A.  Murray  (  i  )  fimiliter  plures  cafus 
citât  infantum  ophthalmiis ,  herpete,  fcabie,  aliif- 
que  morbis  aiïlidorum  ,  non  modo  Infitionem  benè 
palïorum  ,  fed  deinceps  meliùs  valentium  ;  etiam  (2) 
aîiquot ,  phthifi  laborantes  ,  poil  Infitionem  conva- 
luiffe.  Imô  Dlmfdaîius  (  3  )  feliciffimus  atque  honef- 
tifiimus  Inoculator  ,  obfervavit  homines  chronicis 
morbis  extenuatos  ,  fchrophulofos  ,  fcorbuticos , 
arthriticofque ,  macilentos3  obefos ,  etiam  diflblutos 
ac  pro'flîgatos ,  æquè  facile  ac  profperè  Infitionem 
fubiiffe  ,  ac  faniflïmos  &  benè  moratos. 

Nonne  indè  luce  meridianâ  ciariiis  patet ,  omne 
cmolumentum  ab  Infitione  ,  &  nullo  modo  à  præ¬ 
paratione  ,  aut  remediis  difponentibus  feu  fanguinis 
crafin  immutantibus  >  dependifle  ? 

§*  V.  His  probatis  ,  ad  fpecificorum  examen 

(1)  Nov.  aiï.  Erud.  1767  ,  pag,  40 6.  (2)  Ib.pag,  409. 
(3)  Jbid .  pag,  12, 
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J’ ai  fait  quelque  chofe  de"  plus  :  dans  un  temps  où  la 
Petite-Vérole  étoit  épidémique ,  j’ai  inoculé  ,  à  l’infu 
de  leurs  parens ,  des  enfans  en  bas-âge ,  horriblement 
travaillés  du  fpina  ventofa.  L’opération  a  réuffi  parfaite¬ 
ment  ;  &  ils  n’ont  eu  qu’un  très-petit  nombre  de  boutons. 

J’ai  inoculé  ,  fans  préparation  &  fans  remedes  ,  des 
fujets  dont  le  vifage  feulement ,  ou  dont  le  corps  ,  ainft 
que  le  vifage  ,  étoit  couvert  de  dartres  ;  &  mon  Inocu¬ 
lation  a  été  parfaitement  heureufe. 

Je  ne  crois  pourtant  pas  m’être  rendu  coupable  de 
témérité  ,  ni  même  d’imprudence.  Ne  fachant  ,  ni  ce 
qu’il  falloit  faire ,  ni  ce  que  je  devois  donner  aux  mala¬ 
des  ,  j’ai  mieux  aimé  m’en  rapporter  à  la  Nature  feule  , 
que  d’égarer  ,  par  des  traitemens  hors  de  faifon  ,  cette 
tendre  &  prévoyante  mere.  L’expérience  des  autres 
Médecins,  &  la  mienne,  m’avoient  convaincu  que  la 
maladie  acquife  par  l’Inoculation  ,  eft  cent  fois  ,  au. 
moins ,  plus  légère  que  la  maladie  naturelle.  Pourquoi 
aurois-je  craint  de  faire  de  nouvelles  expériences  auffi 
utiles  qu’inftru&ives  ? 

Le  fameux  J.  A.  Murray  (  i  )  fait  mention  de  plufieurs 
enfans  fournis  à  l’Inoculation  ,  dans  le  temps  qu’ils 
avoient  des  ophthalmies  ,  des  dartres  ,  la  gale  ,  &  au¬ 
tres  maux  de  cette  efpece.  Outre  que  ces  enfans  ont  eu 
une  Petite-Vérole  très-bénigne*,  leur  fanté  s’en  eft  trou¬ 
vée  encore  beaucoup  mieux  par  la  fuite.  On  a  vu  des 
phthifies  (2)  guéries  par  l’Inoculation.  Dimfdale  (3) ,  cet 
Inoculateur  auffi  heureux  qu’habile  ,  a  obfervé  que  des 
fujets  exténués  par  des  maladies  chroniques  ,  fcrophu- 
leux ,  fcorbutiques ,  arthritiques  ,  maigres  ,  ou  enflés  , 
perdus  de  débauches  ,  &  prefque  défefpérés ,  avoient 
fubi  l’Inoculation  auffi  facilement  &  d’une  maniéré  auffi 
lieureufe  ,  que  ceux  qui  jouifîoient  d’une  fanté  parfaite  , 
ou  qui  tenoient  la  conduite  la  plus  régulière. 

D’après  des  faits  de  cette  nature  ,  n’eft-il  pas  évident 
que  tous  les  avantages  de  l’Inoculation  dérivent  de  l’Ino¬ 
culation  même,  &  nullement  des  préparations  &  des 
remedes ,  par  lefquels  on  croit  difpofer  ou  changer  à  l’on 
gré  la  qualité  du  tang. 

§.  V.  Mes  preuves  ainfi  établies,  je  pafte  à  l’Examen 
des  fpécifiques.  Rhasès  preicrit  avec 
confiance ,  le  mélange  de  vinaigre ,  de 
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tranfeo.  Rhafes  ex  aceto ,  floribus  rofarum  rubrarum  ; 
ac.granatorum ,  ex  eorum  cortice ,  ligno  fantalo, 
&  camphorâ ,  præcipuè  ex  antimonio,  magnum  quæ- 
fivit  præfidium  (  i  ).  Etiam ,  cap.  v  5  p.  71  ,  fyrupum 
memorat ,  qui  omnes  fyrupos  antecelîeret ,  excepto 
fympo  perlarum  ab  Xndis  præparato  ,  cujus  tanta  elïet 
efficacia ,  ut ,  fi  quis  novem  puftulas  haberet  3  8c  eo 
uteretur ,  décima  non  prodiret. 

Boerhavius  fpecificum  quæfivit ,  procul  dubio  à 
Rhafe  monitus ,  in  antimonio  atque  in  mercurio  benc 
inter  fe  unitis  3  §.  1392  5  v.  c. 

fy.  Antimon.  diaphoret.  unà  cum  fuo  nitro  fixante 
confervati  . . drach,  .  .  .  vj. 

Mercur.  dulc . .  .  .  .  drach*  ...  fs. 

Sal.  polychrefi.  veri. . drach . j. 

Diu  terendo ,  f.  pulv.  tenuifiimus  ,  dividendus  in 
xxiv.  dof.  æquales. 

Capiat  unam  tertiâ  quâque  hora  ;  fuperbibendo  3 
pofl:  finguîas  ,  leri  lad.  rec . une.  .  .  .  iv. 

Ergo  viij.  pulv.  in  die  j  8c  -  drach.  fs.  merc. ,  feu 
X.  gran.  :  nullus  dubito  s  quin  in  falivationem  inci- 
derent  ex  tanta  mercurii  dofi, 

Dimfdalius  exhibuit  gr.  viij.  caîomeîæ  ,  8c  {  gran* 
tart.  emetici  5  alternis  diebus,  adultis  3  8c  junioribus 
minorem  quantitatem. 

Suttoniani  muîtum  mercurii  propinârunt  9  adeô  ut 
aliqui  in  ptyalifinum  inciderint. 

Watfonus  econtrariô  probare  annititur  mercuriuoi 
dulcem  non  modo  non  minuere  puftularum  nume- 
rum ,  fed  augere. 

Initio  inoculandis  mercurium  dulcem  ,  cum  anti¬ 
monio  dedi  :  fed ,  propter  vomitum  8c  alia  incom¬ 
moda  ,  fimpliciter  dedi  çalomelam  çum  caffiâ.  Vi- 

(  2  )  Ibid.pag,  2  5  S» 


rouges  ,  de  fleurs  &  d’écorce  de  grenade  l  de  bols  de 
fantal,  de  camphre  ,  &  fur-tout  d’antimoine  (i).  Et  dans 
un  autre  endroit ,  il  parle  d’un  fyrop  qui  l’emporte  fur 
tous  les  autres ,  excepté  fur  le  fyrop  de  perles  ,  tel  qu’on 
le  prépare  aux  Indes:  car  ce  dernier  efl  fi  efficace  ,  que 
fi  un  malade  en  prenoit ,  n’ayant  encore  que  neuf  bou¬ 
tons  de  Petite-Vérole ,  le  dixième  bouton  n’oferoit 
paroître. 


Boerhave  *  guidé  fans  doute  par  Rhasès  ,  a  cherché 
un  fpécifique  dans  un  mélange  d’antimoine  &  de  mercure 
bien  unis.  La  formule  en  eft  dans  fa  matière  médicale  , 
au  Paragraphe  1392  des  Aphorifmes. 

Prenez  antimoine  diaphonique  *  avec  le  nitre  quia 
fervi  à  le  fixer  *  .  . . fix  dragmes. 

Mercure  doux  . . demi  -  dragme. 

Sel  polychrefte  . . une  dragme. 

Mêlez  bien  le  tout ,  &  faites  -  en  une  poudre  ,  que  vous 
diviferez  en  XXIV  prifes,  pour  en  donner  une  au  malade 
chaque  trois  heures  ;  &:  après  chaque  prife  ,  quatre 
onces  de  petit-lait. 

Cela  fait  huit  prifes  en  vingt-quatre  heures  ;  c’efl  le 
tiers  de  demi-dragme,  ou  dix  grains  de  mercure  doux  par 
jour.  Or  je  ne  doute  point  que  cette  quantité  de  mercure 
n’excitât  bientôt  la  falivation. 

Dimfdaîe  a  donné  huit  grains  de  calomelas  ,  &  un 
huitième  de  grain  de  tartre  ftibié  de  deux  jours  l’un  , 
pour  les  adultes  :  une  moindre  dofe  pour  les  enfans. 

Les  Difciples  des  Suttons  ont  prodigué  le  mercure  à 
leurs  malades  ,  dont  quelques-uns  ont  eu  la  falivation  en 
conféquence. 

Watfon  au  contraire  s’efforce  de  prouver  ,  que  le 
mercure  doux  ,  au  lieu  de  diminuer  le  nombre  des  bou¬ 
tons  ,  ne  fait  que  l’augmenter. 

Quand  je  commençai  à  inoculer  ,  j’adminiftrai  le  mer¬ 
cure  doux  &  l’antimoine.  Voyant  enfuite  le  vomiffe- 
ment  &  les  autres  accidents  qui  en  réfultoient ,  je  me 
reffreignis  au  calomelas  aveclacaffe.  Enfin  ,  convaincu 
de  jour  en  jour  par  l’expérience  ,  que  le  nombre  des 
boutons  étoit  en  raifon  de  la  couleur  plus  ou  moins 
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dens  quotidie  magîs  magifque ,  numerum  pufluîarum 
colori  cutis  efTe  proportionatum  ;  neglexi  omnia 
remedia  ,  excepto ,  ubi  neceffîtas  urgebat ,  purgante  9 
vel  eccoprotico  :  optimè  intereà  omnes  valebant 
mei  Inoculati ,  &  minus  aliis  vexabantur. 

Unufquifque  ex  iis  clarè  perfpicit,  Indos  Infitio- 
nem  Variolamm  tanto  ardore  amplexos  non  fuifTe  9 
fi  fyrupus  perlarum ,  à  Rhafe  tôt  encomiis  célébra- 
tus ,  fidem  non  prodidiiTet. 

Patet  etiam  Boerhavium  ,  ex  Rhafis  præcepto , 
antimonium  dedifle,  fedunitum  cummercurio  ,  tune 
temporis  fpecifico  univerfali ,  feu  panaceâ  adversiis 
omnes  graves  &  curatu  difficiles  morbos.  Hune 
Angli  fecuti  videntur.  Cl.  Murray  (  i  )  vero  aquam 
picis  liquidæ ,  &  cicutæ  décoda  commendat ,  nec- 
non  camphoram  ,  calomeîam  ,  ac  refinam  guajaci. 
Hujus  ævi  igitur  celeberrima  fpecifica  !  Sed  quo  jure  ? 
Quâ  probabilitate  ?  Nonne  priùs  demonftrandum 
effet  3  dari  révéra  analogiam  inter  Varioîas  &  illos 
morbos,  in  quibus  fpecifica  modo  laudata  conve- 
niunt  >  Quid  ,  quæfo ,  inter  variolas ,  &  luem  vene- 
ream  commune  eü  ?  Redè  egifîe  Huxhamum  (2) 
arbitror  >  qui  omnia  mercurialia  in  Varioîis  damnat , 
&  dementiam  vocat,eadem  remedia  in  omnis  generis 
temperamentis  exhibere  velle. 

Sed  redeo  ad  Boerhavium,  qui  Variolarum  indo- 
îem  prorsiis  ignoravit  ;  §.  enim  1381  ità  ratiocina- 
tur  ,  in  infantffius  ac  fœminis  ,  utpotè  laxioris  confïi- 
tutionis ,  fore  benigniores ,  in  adultis  &  fenibus  pejo- 
res.  Nonne  Infitio  contrarium  demonftrat?  Bimf- 
dalius  (  3  )  notât  infantes  ,  cæteris  paribus ,  longe 
phares  habere  pullulas,  quemadmodùm  etiam  ob- 
fervavL  Adnotat  fe  infantibus  ,  adultis  ,  &  lenibus 
feptuaginta  annorum  Infidonem  adminiftrâfie  cum 

(ï)  Ibid .  pag,  404.  (2)  lb,  pag.  i?2 .  (3 )  lb<  pag.  //. 
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foncée  de  la  peau  ,  ie  n’ai  plus  prefcrit  aucun  remede , 
excepté  les  purgatifs  ou  minoratifs  ,  quand  les  circonf- 
tances  ont  paru  l’exiger.  Cependant  tous  mes  Inocu¬ 
lés  alloient  très-bien ,  &  foudroient  beaucoup  moins 
que  ceux  des  autres. 

Si  le  fyrop  de  perles  avoit  eu  la  vertu  miracuîeufe  que 
Rhasès  lui  attribue  ,  il  y  a  apparence  que  les  Indiens 
n’auroient  pas  adopté  i’înoculation  avec  autant  d’em- 
preffement. 

*  \ 

• 

D’un  autre  côté  ,  il  eft  certain  que  Boerhave  n’a  pref¬ 
crit  l’antimoine  ,  que  d’après  Rhasès  ,  &  que,  s’il  i’a 
combiné  avec  le  mercure  ,  c’eft  que  le  mercure  étoit  de 
fon  temps  la  panacée  univerfelie  ,  le  remede  unique 
contre  toutes  les  maladies  graves  &  difficiles.  Boerhave 
a  fervi  de  guide  aux  Médecins  Anglois  ;  cependant  Mr. 
Murray  (  i)  recommande  l’eau  de  poix  liquide,  &  la 
décoélion  de  ciguë  ,  auffi  bien  que  le  camphre  ,  le  caio- 
meîas  ,  &  la  racine  de  gayac.  Les  voici  donc  ces  fpécifi- 
ques  fi  vantés  !  Et  fur  quelle  raifon,  fur  quelle  probabilité 
fonde-t-on  leur  puiffance  &  leurs  prérogatives  ?  N’au- 
roit-il  pas  été  bon  de  démontrer  auparavant,  qu’il  exiffe 
une  analogie  marquée  ,  entre  la  Petite-Vérole  &  les 
maladies  qui  cedent  aux  fpécidqiies  dont  on  exalte  les 
vertus  ?  Quoi  de  commun  ,  par  exemple  ,  entre  la 
Petite-Vérole  &  la  maladie  vénérienne  ?  Je  ne  puis 
qu’approuver  Huxham  (2),  d’avoir  condamné  tout  com- 
pofé  de  mercure  dans  les  Petites- Véroles  ;  &  d’avoir 
taxé  de  folie  le  projet  infenfé  de  faire  céder  à  un  feul 
remede  piufieurs maux  d’une  nature  auffi  différente. 

j’en  reviens  à  Boerhave  ,  qui  a  complètement  ignoré 
celle  de  la  Petite- Vérole.  Voici  un  de  fes  raifonnemens  : 
la  Petite-Vérole  doit  être  plus  bénigne  dans  les  enfans 
Si  dans  les  personnes  du  fexe  ,  comme  étant  d’un  tempé¬ 
rament  plus  mou  :  de  même ,  elle  doit  être  plus  dange- 
reufe  dans  les  adultes  &  dans  les  vieillards.  L’Inocula¬ 
tion  ne  démontre-t-elle  pas  le  contraire  ?  Dimfdale  (  3  ) 
remarque,  que ,  toutes  chofes  égales  d’ailleurs,  les  enfans 
ont  beaucoup  plus  de  boutons  que  les  grandes  performes. 
J’ai  fait  auffi  la  même  obfervation.  Dimfdale  ajoute,  qu’il 
a  inoculé  des  enfans  ,  des  adultes ,  des  feptuagénaires 
même  ,  avec  un  fuccès  parfaitement  égal.  Mr.  Murray 
remarque,  que  des  vieillards  de  84  ans  ont  été  inocules 


feliciflîmo  fucceffu.  Cl.  Murray  (i)  adnotatfenes 
odtoginta  &  quatuor  annorum  féliciter  fubiiîTe  ardn- 
ciales  Variolas.  Nihil  igitur  manifeftius  eft ,  quant 
quod  Boerhavius  &  ejus  feblatores  indolem  Variola- 
rum  non  cognoverint.  Ratlocinabantur  a  priori ,  & 
nierum  efle  inflammatorium  morbum  ,  fed  fruftrà  , 
judicabant. 

Concludo  empeiriam  fanam  &  methodicam , 
omnitheoriæ  dogmaticæ  hîc  efleanteponend'am.  Infi- 
tio  facienda  *  Obfervandum  quid  noceat ,  quid 
profit  :  ex  his  regulæ  formandæ. 

Fias  fequor  in  benè  valentibus  :  id  eft  ,  nullâ  febre , 
dyfenteriâ,  vel  fîmili  morbo  decumbentibus ,  Infï- 
tionem  adminiftro.  Corpus  neque  evacuantibus  debi- 
lito,  neque  aromatibus  incito  :  reliqua  Naturæ  com- 
mitto.  Chronicos  morbos  ideô  non  eiïe  confideran- 
dosarbitror,  quia,  fi  fortè  naturaliter  contagium  ho- 
minem  corriperet ,  centies  pejora  fymptomata  eflent 
expedtanda.  Loquimur  enim  de  eo  momento  ,  quo 
Varioiæ  graflantur  :  nam  fecùs ,  præcipitari  non  debet 
æger  in  hune  morbum  ,  nifi  fanato  ,  pro  viribus 
Medici,  morbo  chronico. 

Patet  etiam  ex  ante  expofitis  &  meis  obfervationî- 
bus ,  nullum  hucufque  dari  fpecificum. 

§.  VI.  Multi  dantur ,  qui  3  nefeio  quo  jure  ,  ali— 
mentorum  feleblum  prorsùs  fingularem  obfervant. 
Aperuimus  jam  per  tranfennam  ,  noftram  de  his 
mentern  :  probabile  eft  omnia  apta  elfe  ,  dummodô 
afluetis ,  non  ultra  fatietatem ,  utatur  æger. 

Simul  ac  ,  fexto  die  poft  Infitionem  ,  feptimo , 
odlavo  ,  vel  nono  (  variai  enim  Natura  in  his)  ani¬ 
ma  feetere  incipit ,  fæpè  evornit  pituitam  bilemque 
æger ,  abhorrer  cibum  :  quæ  omnia  ,  inftantis  febris 
ligna  ,  nihil  dandum  elle  jubent ,  nifi  potum  levem  , 
ordinarium,  etiamfi  intenfior  videatur  febris  quàm 

(ï)  Ibid.  pag.  403. 


le  plus  heureufement  du  monde  (i).  Rien  n’eftpar  confé- 
quent  plus  manifeffe ,  que  l’ignorance  de  Boerhave  Si 
de  fes  Sectateurs  fur  la  Petite-Vérole.  Ils  raifonnoient 
d’après  un  faux  principe  à  priori ,  &  prenoient  la  Petite- 
Vérole  pour  ce  qu’elle  n’étoit  point  :  c’efl-à-dire  ,  pour 
une  maladie  inflammatoire. 


Je  conclus  qu’en  ceci ,  Inexpérience  méthodique  Si  rai- 
fonnée  doit  être  préférée  à  toute  efpece  de  théorie. 
S’agit-il  d’inoculer  ?  il  ne  faut  qu’examiner  ce  qui  fait 
du  bien  ,  Si  ce  qui  fait  du  mal ,  &  fe  régler  enfuite 
ià-defïus. 

Voici  les  réglés  que  j’ai  cru  devoir  me  faire.  Je  n’ino¬ 
cule  que  des  fujets  en  fanté  ;  c’eft-à-dire ,  qui  n’ont  ni 
fievre,  ni  dyffenterie  ,  ni  maladie  femblable  :  Je  n’affoi- 
blis  point  leur  corps  par  des  évacuans  :  je  ne  réchauffe 
pas  non  plus  par  des  aromates  :  j’abandonne  le  refte  à  la 
Nature:  je  n’ai  aucun  égard  aux  maladies  chroniques  , 
parce  que ,  fi  la  Petite-Vérole  naturelle  venoit  à  s’y  join¬ 
dre  ,  les  fymptômes  en  feroient  mille  fois  plus  fâcheux. 
Je  ne  parle  ici  que  pour  le  temps  de  l’épidémie;  autre¬ 
ment  il  ne  faut  rien  précipiter  ;  il  efl  môme  indifpenfa- 
ble  d’attendre  ,  pour  donner  une  nouvelle  maladie  ,  que 
les  autres  foient  guéries  autant  qu’elles  peuvent  l’être. 

11  fuit  encore  de  mon  Expofé  &  de  mes  Expériences  , 
qu’il  n’y  a  aucun  fpécifique  contre  la  Petite-Vérole. 

§.  VI.  Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  Médecins , 
qui ,  je  ne  fais  fur  quel  fondement  ,  preferivent  un 
régime  de  nourriture  tout-à-fait  fingulier.  Nous  avons 
fait  voir  en  paffant,  quel  étoit  notre  avis  fur  cet  article. 
Il  efl  probable ,  que  le  régime  qui  convient  le  mieux  au 
malade ,  eft  celui  qu’il  fuivoit  dans  l’état  de  fanté  *  pourvu 
qu’il  n’en  faffe  pas  excès. 

Quand  on  s’apperçoit ,  fix ,  fept ,  huit ,  ou  neuf  jours 
même  après  l’infertion  (  car  la  nature  n’eft  pas  uniforme 
pour  le  temps  )  ;  quand  on  s’apperçoit ,  dis-je*  quel’ha- 
leine  du  malade  commence  à  être  fétide  ;  qu’il  vomit 
fouvent  de  la  pituite  Si  de  la  bile.  Si  qu’il  rebute  la  nour¬ 
riture  ;  c’eft  un  figne  infaillible  des  approches  de  la  fiè¬ 
vre.  Il  ne  faut  alors  rien  lui  donner  ,  qu’une  lé¬ 
gère  boifion  ordinaire  ,  quand  même  la  fievre  paroîtroit 
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par  eft  :  ignoramus  enirn  quanta  denderetur  febris  ad 
expulfionem  materiæ  Variolofæ.  Vidi  fæpè  ingen-* 
tem  febrem  nonnifi  duas  puftulas  prodidifïè  :  vidi  mo- 
dicam  mille  expulilfe:  ideo  tamen  vitæ  regimen  non 
mutavi.  Numquam  me  fefellit  provida  natura  :  cur 
igitur  nitrum  exhiberem  s  ,ut  infringerem  febrem  ? 
vel  fudorifera  ,  ut  exaçuerem  Fortè  etiam  &  hæc» 
eâ  dofi  quâ  propinantur  à  Medicis  ,  neutrum  façiunt. 
Sed  hæc  altioris  font  indaginis. 

§.  VIL  Idem  de  aere  judicium  tuli.  Si  calido 
afïueti  eflent  ægri  in  fanitate,  firnilem  procuravi;  fi 
frigido  ,  frigidum.  Aër  enim  non  nocet  vel  prodeft 
calore,  vel  frigore;  nam  in  Indiis  ,  in  Promontorio 
Bonæ-Spei ,  imô  in  caüdiffimis  Americæ  regionibus 
ex  Celeb.  de  la  Condamine  (i)  furfragio ,  æquè  falu- 
taris  fuit  Infitio,  quàm  in  Sueciâ,  vel  Ruffiâ. 

Multi  tamen  aëris  frigiditati  omnem  fauftilïimum 
fuccefium  tribuunt ,  quemadmodum  Celeb.  Prin- 
gelio  (2)  placuit ,  qui ,  in  litterâ  ad  D.  Bradys,  Sut- 
tonianorum  incredibilem  foccelfom  foli  aëri  frigido 
adfcribit.  Haüucinatus  fuit  ,  quemadmodùm  & 
Clar.  Gattius  (  3  )  ,  qui ,  pro  lubitu  ,  folo  modera- 
mine  frigoris ,  pufcularum  numerum  fe  augere  vel 
minuere  poüe  ,  fruftrà  jadavit. 

In  univerfum  tamen ,  obfervavi ,  aërem  liberiorem 
profuilfe  ægris ,  præfertim  ante  febrem  eruptionis , 
ubi  vertigines ,  iumborum  dolor ,  gravedines ,  fimi- 
Jiaque  fymptomata  urgebant. 

Rhafes  ,  ut  citiùs  prodirent  puflulæ ,  fudorifera 
commendabat ,  veftimenta  denfiora  *  &  ut  domi  fe 

(1)  Relation  abrégée  d’un  Voyage  dans  V Amérique  ,  p.  iSf, 

(2)  Ad  calcem  Gatti  :  Nouvelles  Réflexions  fur  la  Pratfc 
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plus  violente  qu’elle  ne  doit  l'être.  Dans  le  fait,  nous 
ne  pouvons  favoir  quelle  force  doit  avoir  la  fievre  , 
pour  chaffer  le  venin  au-dehors.  J’ai  vu  une  très-grande 
fievre  ne  faire  fortir  que  deux  boutons  ;  j’en  ai  vu  une 
très-légere  ,  en  faire  fortir  jufqu’à  mille  :  fans  que  *  dans 
l’un  ou  dans  l’autre  cas,  j’aie  rien  changé  au  régime  de  mes 
malades.  La  nature  a  tout  prévu  ,  &  ne  m’a  jamais 
trompé  :  pourquoi  aurois-je  employé  le  nitre  pour  cal¬ 
mer  la:  fievre  ,  ou  les  fudorifiques  pour  l’exciter  ?  Sait- 
on  ,  d’ailleurs  ,  fi  ce  qu’emploient  les  Médecins  pour 
augmenter  ou  calmer  la  fievre  ,  produit  réellement  cet 
effet  è  Mais  cet  article  exigeroit  de  trop  profondes  re¬ 
cherches. 

§.  VII.  Je  n’ai  pas  raifonné  autrement  fur  l’air  qu’il 
faut  donner  aux  malades.  Je  procure  aux  miens  un  air 
froid  ou  chaud  ,  fuivant  qu’ils  font  accoutumés  à  le  ref- 
pirer  tel  dans  l’état  de  fanté.  En  effet ,  ce  n’efl  ni  le  plus 
ni  le  moins  de  chaleur  de  l’air  qui  efl  capàble  de  nuire. 
Dans  les  Indes ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  &  dans 
les  endroits  de  l’Amérique  où  il  fait  le  plus  de  chaud  , 
l’Inoculation  ,  au  rapport  de  Mr.  de  la  Condamine  (i)  , 
a  été  aufîi  heureufe  qu’au  milieu  des  glaces  de  la  Suède 
&  de  la  Ruffie. 

Il  y  a  cependant  beaucoup  de  Médecins  qui  attribuent 
tout  le  fuccès  de  l’Inoculation  à  la  fraîcheur  de  l’air.  De 
ce  nombre  efl:  le  fameux  Mr.  Pringle  (  2  )  ,  qui  ,  dans 
une  Lettre  à  Mr.  Bradys,  affure  que  la  méthode  des 
Suttoniens  dans  l’Inoculation  ,  ne  doitfes  fuccès  incroya¬ 
bles  ,  qu’à  la  fraîcheur  de  l’air  :  mais  il  s’efl  évidem¬ 
ment  trompé  ,  ainû  que  Mr.  Gatti ,  qui  a  cru  que  ,  fui¬ 
vant  les  dégrés  d’intenfité  qu’il  donnoit  à  la  fraîcheur 
de  l’air  ,  il  pouvoit ,  à  fon  gré ,  augmenter  ou  diminuer 
le  nombre  des  boutons. 

Tout  ce  que  j’ai  remarqué  fur  l’air  en  général ,  c’eft 
qu’il  efl  avantageux  de  le  laiffer  libre  aux  Inoculés ,  fur- 
tout  quand  ils  font  attaqués  de  vertiges  ,  de  douleurs  de 
reins  ,  de  pefanteurs  ,  &  d’autres  fymptômes  avant- 
coureurs  de  la  fievre  d’éruption. 

Rhasès  prefcrivoit  les  fudorifiques,  pour  hâter  (difoit- 
îi)  l’éruption  du  virus.  C’étoit  pour  la  même  raifon 
qu’il  vouloir  que  les  Inoculés  s’habillâffent  très-chaude- 

^ue  de  T  Inoculât .  Atnft.  1 768. 

(3)  Ibid .  pag,  76, 
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retinerent  segrî.  Hodie  in  contraria  ruunt ,  præfertmi 
Suttoniani ,  undè  aliquandô  febris  rheurnatica  >  imè 
ipfa  mors  fecuta  eft. 

Confuetudinem  ideô  ritè  examîno  ,  &  banc  colt- 
fulo  ,  &  nihil  quidquam  contra  eam  jubeo. 

Somnum  ,  deambulationem ,  &  fîmilia  non  urgeo  : 
legitimam  etiam  venerem  non  vetui  :  modica  enim 
fanitatem  confirmât ,  3c  animum  exhilarat  5  quidni 
igitur  concedenda  ? 

§.  VIÏL  Omni  anni  tempore  Infitio  ceîebrata 
fuit, femper  cum profpero  eveniu.  Autumnum tamen 
non  eligerem ,  propter  varios  morbos  tune  homines 
înfefiantes  ,  nifi  grafîaretur  contagium,  Reliqua  anni 
tempora  æquè  apta  cenfeo. 

Non  excipio  hominum  œtates  ,  neque  fexus  ? 
quamquam  boc  ccnftanter  repererîm  ,  infantes  iacie 
nutritos  aliquandô  ultrà  1000  puftulas  babuiffe  ,  cùm 
ejufdem  conftitutionis  infantes  duorum  annorum  , 
modo  3,4,  vel  10  baherent.  Anteà  demonftravi 
fymptomata,  uti  faciei  manuumque  tumorem  ,  fali- 
vationem  ,  febrem  fecundariam ,  &c.  his  proportio- 
nata  elfe  ;  ea  propter,  recenter  natos  >  3c  reîiquos 
ultrà  annum  excipio.  Propter  eamdem  rationem 
Ranbeius  non  amat  Infitionem  ,  nifi  in  infantibus 
quatuor  annorum.  Illud  intervallum  mihi  nimis  lon- 
gum  videtur,  quia  miafma  naturale  tamdiu  prævenire 
non  poflumus.  Vidi  tamen  in  infantibus  duarum  fep- 
timanarum”,  3c  dimidii  anni,  tantùm  30  vel  100  pro- 
diifle  y  fed  illud  rariùs  contingit.  Attamen  ,  urgente 
nec  édita  te  ,  etiam  parvulis  Infitionem  adminiftran- 
dam  elle  cenfeo  ,  præfertim  fi  aîii  in  eâdem  familiâ , 
propter  epidemicè  graflantem  morbum  y  inoculandi 
fint. 

§.  IX.  In  fœminis  tempus  menfiruationis  à  qui- 
bufdam  periculofum  judicatur  ;  nunquam  tamen  indè 


ment ,  &  gardaient  exaétement  la  chambre.  Aujour¬ 
d’hui  on  fe  jette  dans  l’extrémité  oppofée  ,  fur-tout  les 
Suttoniens  ,  dont  la  méthode  finguliere  a  quelquefois 
produit  une  fievre  rhumatifmale  ,  &  même  la  mort. 

C’efl  à  l’habitude  du  malade  que  je  m’attache  :  c’eft 
elle  que  je  confulte  uniquement ,  &  je  me  fais  une  loi 
de  n’y  rien  changer. 

Je  n’interdis  ,  ni  le  fommeil ,  ni  la  promenade,  ni  les 
exercices  de  cette  nature.  Mon  indulgence  s’étend  jus¬ 
qu’aux  plaifirs  du  mariage  :  pris  avec  modération ,  ils 
répandent  dans  l’ame  une  certaine  gaieté  qui  tourne 
au  profit  du  corps  ;  pourquoi  les  défendre  ? 

§.  VIII.  On  a  inoculé  ,  fans  inconvénient  ,  dans 
toutes  les  faifons  de  l’année  :  je  ne  choifirois  pourtant 
pas  l’automne  ,  à  raifon  des  maladies  qui  régnent  alors  ; 
à  moins  que  la  Petite-Vérole  ne  courût.  Du  refie  ,  tou¬ 
tes  les  faifons  me  femblent  parfaitement  égales. 

Je  ne  fais  aucune  diftin&ion  ,  ni  de  fexe  ,  ni  d’âge. 
J’ai  cependant  remarqué  que  les  enfans  à  la  mamelle  ont 
ordinairement  jufqu’à  mille  boutons  &  plus  ,  tandis  que 
d’autres  enfans  du  même  tempérament  que  ceux-là  ,  mais 
ne  tettant  plus  ,  n’en  ont  que  dix  ,  &  même  que  trois  ou 
quatre.  J’ai  démontré  plus  haut ,  que  l’enflure  du  vifage 
&  des  mains  ,  la  fàlivation  ,  la  ûevre  fecondaire  ,  &  au¬ 
tres  fymptômes,  étoient  en  raifon  du  nombre  des  bou¬ 
tons  ;  cette  proportion  confiante  m’empêche  d’inoculer 
les  enfans  au-deffous  d’un  an.  Ptanbi  porte  la  précaution 
encore  plus  loin  que  moi  ;  puifqu’il  n’inocule  pas  au- 
deffous  de  quatre  ans  accomplis.  Je  trouve  que  c’eft 
trop  attendre  ,  vu  que  l’on  a  à  craindre  ,  pendant  tout 
ce  temps ,  la  Petite-Vérole  naturelle.  Il  efl  vrai  que  j’ai 
vu  des  enfans  de  fix  mois  ,  &  même  de  quinze  jours , 
n’avoir  en  tout  qu’une  centaine  ,  &  quelquefois  qu’une 
trentaine  de  boutons  :  mais  cela  efl  fort  rare.  Cepen¬ 
dant  ,  en  cas  de  néceffité  ;  par  exemple  ,  fi  une  épidé¬ 
mie  de  Petite-Vérole  naturelle  obligeoit  d’inoculer  pla¬ 
ceurs  fujets  d’une  même  famille  ,  j’inoculerois  les  enfans 
à  la  mamelle. 


§.  IX.  On  a  cru  que  les  femmes  ne  dévoient  point  être 
inoculées  dans  leur  temps  critique.  Je  ne  fâche  pourtant 
pas  que  la  méthode  contraire  ait  jamais  eu  de  fuites  fu- 
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aîiquid  mal!  atfcidiffe  nôvi.  Etiam  præcaveri  femper 
non  poteft,  Accidit  enim  ,  ut  virgini  ,  nundum 
regulariter  menftruanti  >  paulô  poft  Infitionem  ino~ 
pinanter  prorumperent  menfes,  fine  uîiâ  noxâ ,  etiamfi 
tempore  eruptionis  copiofi  fiuerent.  Idem  in  alns 
obfervavi.  Non  ampliùs  idcirco  expedlo  donec  præ- 
teriêre ,  ubi  metus  contagii  naturaliter  îrruendi  datur. 

Neque  etiam  graviditatem  excipio  :  Dimfdalius 
quippe  nos  de  hâc  certiores  reddidit.  Narrat  enim  fe 
înoculâfFe  gravidas  ,  quæ  fimiîiter  paucas  habuêre 
puftuîas ,  &  abortum  non  fecerunt.  Inter  eas  una  , 
novem  fieptimanas  pofi:  Infitionem  ,  infantem  pepe- 
rit  jufto  tempore  ,  cum  notis  difiindlis  Varioîarum  (  i  ). 
Attamen,  ubi  coîor  cutis  non  favet ,  Infitionem  po- 
tiùs  non  adminiftrarem  ,  nifi  ingens  ex  naturali  con- 
tagio  immineret  periculum. 

Nutrices  quoque  cum  infantibus  contagio  artificia- 
üter  affeci ,  eâ  prudentiâ,  ut  febre  eruptionis  infilante  , 
ubera  ejus  non  fiigeret  infans  :  &  fuccefium  egregium 
vidi. 

§,  X.  Morbus  variololus  non  videtur  contagiofus , 
nifi  dum  anima  fcetere  incipit  ;  &  puftulæ  Infitione 
efiedïum  non  edunt ,  nifi  ubi  fub  pelliculâ  peüucidâ 
humorem  continent,  præfertim  ubi  febris  ejus  acrimo- 
niam  auget.  Progrëdïentibuspuftuîis,  admaturationem 
&  îapfum  ufque ,  virons efficacia  non  deperditur,  Cruf- 
tulæ  ipfæ  exficcatæ  &diu  confervatæ  ,  plagulis  incins 
vel  cuti  integræ  applicatæ  ,  morbum  dant  5  etiam  , 
intùs  afiumptæ. 


ïn  Brunfmcenfi  Ducatu  ,  agricola  (  ut  fingukrem 
banc  Varioîarum  indolem  exemplo  illuftrem  )  ,  filio 
fuo  aîiquot  crufiulas  alterius  infantis ,  cerevifiæ  infu- 

(î)  Ibid .  pag.  2 2. 
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neffes.  Tl  y  a  même  des  cas  où  cette  crlfe  ne  peut  fe  pré¬ 
voir.  Il  eft  arrivé,  par  exemple,  qu’une  jeune  fille, 
qui  n’y  avoit  pas  encore  été  foumife  ,  l’éprouva  ,  pour 
la  première  fois ,  peu  de  temps  après  l’infertion ,  fans 
en  reffentir  le  moindre  inconvénient.  Cependant  l’érup¬ 
tion  de  la  Petite-Vérole  ne  fe  fit  qu’au  plus  fort  de  la 
nouvelle  crife.  J’ai  fait  plufieurs  fois  la  même  obferva- 
tion.  Auffi  rien  ne  m’arrête  dans  ces  circonffances,  lorf- 
qu’ii  y  a  lieu  de  craindre  la  Petite-Vérole  naturelle. 

La  groffeffe  ne  m’effraie  pas  davantage  :  &  c’eft  l’expé¬ 
rience  de  Mr.  Dimfdale  qui  me  rafîure.  Cet  Auteur  a 
inoculé  des  femmes  groffes,  qui  n’ont  eu  qu’un  très-petit 
nombre  de  boutons  ,  &  ont  éprouvé  les  couches  les 
plus  heureufes.  Il  y  en  eut  même  une  ,  qui ,  fept  Ce¬ 
ntaines  après  avoir  été  inoculée ,  accoucha  à  terme  d’un 
enfant  qui  portoit  des  empreintes  manifefies  de  Petite- 
Vérole  (i)..  Cependant,  fi  la  couleur  de  la  peau  ne  me  pa- 
roiffoit  pas  favorable  ,  je  ferois  d’avis  de  différer  l’Ino¬ 
culation  jufqu’après  les  couches  ;  à  moins  qu’il  n’y  eût 
un  danger  éminent  de  gagner  la  Petite-Vérole  naturelle. 

J’ai  inoculé  des  nourrices  en  même-terrps  que  leurs 
nourriçons:  je  n’ai  eu  d’autre  attention  ,  que  d’empê¬ 
cher  Penfant  de  tetter  leur  lait  aux  approches  de  la  fievre 
d’éruption  :  cette  tentative  a  eu  le  plus  heureux  fuccès. 

§.  X.  La  matière  variolique  ne  paraît  avoir  une  qua¬ 
lité  contagieufe  propre  à  être  communiquée  ,  que  lorf- 
que  l’haleine  du  malade  devient  fétide  :  &  les  boutons 
d’un  malade  ne  commencent  à  pouvoir  infeéler  les  per¬ 
sonnes  faines  ,  que  quand  il  y  a  une  humeur  contenue 
fous  la  pellicule  tranfparente  ,  fur-tout  dans  le  moment 
où  la  fievre  donne  de  Pintenfité  au  virus.  Depuis  ce 
temps  jufqu’à  la  maturité  des  boutons ,  &  après  leur 
déficcation  même  ,  le  virus  conferve  toute  fon  efficacité. 
On  peut ,  en  conféquence  ,  avec  des  boutons  féchés  & 
gardés  pendant  fort  long-temps,  communiquer  la  Petite- 
Vérole  ,  foit  par  l’incifion  ,  foit  par  la  fimple  applica¬ 
tion  fur  la  peau  ,  foit  en  les  faifant  prendre  intérieure¬ 
ment. 

Pour  mettre  dans  un  plus  grand  jour  cette  propriété 
de  la  croûte  des  boutons  ,  je  vas  rapporter  quelques 
exemples.  Dans  le  Duché  de  Brunfwick,  un  laboureur 
fit  infufer  quelques  boutons  de  Petite-Vérole  dans  de  la 
Lierre  ,  qu’il  donna  à  boire  à  fon  fils.  Celui  ci  eut  une 


(  6 2,  ) 

fas  bibendas  dédît ,  *eo  cum  elFeftu ,  ut  varîoîæ  indè , 
fed  pellîmæ  ,  fuerint  obortæ.  In  Bengalenfi  regione  s 
tefte  CI.  Maty  (  i  )  ,  infantibus  materies  purulenta  , 
cum  faccharo  &  liquido  grato  mixta  ,  intùs  propina- 
tur ,  ut  variolas  det  :  præferunt  tamen  Iniîtionem  mo¬ 
do  ordinario. 

DifFert  igitur  hæc  contagiofa  lues  à  pefte.  Mafîîlise 
cnim  canes  *  carbunculos  fk  peftiferorum  Tordes 
dévorantes ,  pefte  non  afficiebantur  ,  licèt  Infitione 
afFe&i  fubitb  périrent.  Idem  bobus  contingit  :  biben- 
dam  dedi  purulentam  materiem  è  naribus  fluentem , 
fine  ullo  pravo  efFediu.  Dedi  fanguinem  ,  lac  3  & 
fimilia  cum  aquâ  mixta  ;  verùm  lue  non  inficiebanmr  : 
inoculati  verô  exiguâ  materiâ  eorumdem  anirnalium , 
®mnes  morbo  corripiebantur. 

Redeo  undè  digrefFus  fum.  Ab  omnibus  Inocula-* 
toribus,  quemadmodùm  etiam  à  me,  præfertur  ma- 
teries  limpida  ,  eaque  rariffimè  Fallit.  Commodiùs 
veto  depromitur  ex  ipfis  plagis  inoculatorum  >  ubi 
ritè  progreditur  morbus:  præfertîm  dum  febris  erup- 
tionis  adeft  ;  tùm  enim  magis  acris  ,  magis  efficax  ,  & 
per  confequens  magis  prompta  videtur  contagiofa 
materies. 

Aliquoties  exfpedtationem  meam  fefellit  materies 
fub  cruftis  deprompta.  Dubium  eventum  non  amo  , 
eô  minùs,quia  per  decem  dies  aliquando  cunctandum 
cft ,  antequàm  de  novo  repeti  poffit  Infitio. 

Intérim  &  illud  expertus  fum,  non  nocere ,  etiamfi 
ex  diebus  fe  invicem  infequentibus  Iniitio  reiteretur. 
Nam  febre  eruptionis  ex  prima  Infitione  agente  9 

(i)  London  Magazine  for  January  /770  ,  pag.  7. 
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Petite-Vérole ,  mais  de  la  plus  mauvaife  efpece.  Mr. 
Maty  (  i  )  nous  apprend  ,  que  ,  dans  le  Royaume  de 
Bengale  *  on  inocule  quelquefois  en  faifant  prendre  aux 
enfans  la  matière  variolique  avec  du  lucre ,  ou  dans 
quelque  liqueur  agréable:  mais  en  général,  on  y  fuit 
la  méthode  ordinaire.  -â 

Il  y  a  donc  une  différence  effentielle  entre  le  venin  de 
la  Petite-Vérole  &  celui  de  la  pefte.  A  Marfeille  ,  pen¬ 
dant  la  contagion ,  les  chiens  qui  léchoient  les  plaies 
des  pefliférés  ,  ou  qui  fe  nourrifToient  de  leurs  ordures  , 
n’etoient  point  infeélés  de  la  maladie  ;  tandis  que ,  com¬ 
muniquée  par  l’incifion  ,  elle  les  faifoit  mourir  dans  le 
moment  même.  Il  en  eft  ainfi  de  la  maladie  des  bœufs. 
J’ai  fait  boire  à  ces  animaux  de  la  matière  purulente , 
Portant  des  nazeaux  de  ceux  qui  en  étoient  attaqués  , 
fans  que  la  maladie  ait  pu  prendre  fur  eux.  Je  leur  ai 
donné  de  l’eau  mêlée  avec  le  lait  &  le  fang  de  ceux  qui 
étoient  malades  ,  le  tout  avec  aufîi  peu  de  fuccès  :  au 
lieu  que  l’infertion  n’a  jamais  manqué  de  leur  communi¬ 
quer  la  maladie. 

Je  reviens  au  point  d’où  j’étois  parti.  Tous  les  Inocu- 
lateurs  préfèrent  une  matière  variolique  limpide  ,  com¬ 
me  plus  propre  que  toute  autre.  Je  fuis  du  même  avis, 
en  obfervant  cependant  de  choifir  cette  matière  fur  les 
plaies  d’un  inoculé^quandla  maladie  prend  un  cours  favo¬ 
rable  ,  &  fur-tout  au  moment  où  la  fîevre  d’éruption  fe 
manifefte  :  parce  qu’alors  le  virus  eft  plus  âcre  ,  &  par 
conféquent  plus  efficace  &  plus  contagieux. 

Il  m’eft  arrivé  de  ne  point  communiquer  la  Petite- 
Vérole  par  le  moyen  de  la  matière  contenue  fous  les 
croûtes.  Comme  j’aime  à  être  fûr  de  Févenement ,  j’ai 
abandonné  cette  méthode  :  d’ailleurs  ,  il  faut  quelquefois 
attendre  jufqu’à  dix  jours ,  avant  de  pouvoir  réitérer 
l’Inoculation. 

J’ai  obfervé  d’un  autre  côté  ,  que  l’Inoculation  réité¬ 
rée  jufqu’à  fix  jours  de  fuite  ,  ne  produit  aucun  incon¬ 
vénient.  De  toutes  ces  opérations ,  il  n’y  en  a  jamais 
qu’une  qui  procure  la  fievre  d’éruption  :  les  opérations 
fuivantes  ne  peuvent  qu’accélérer  l’acHon  du  miafme  ,  & 
concourir  toutes  avec  la  première  à  la  fuppuration  :  & 
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reliquæ  eodsm  tempore ,  acceleratâ  veluti  aâione 
miafmatis ,  ad  fuppurationem  tendunc  ,  neque  un- 
quam  plus  unâ  eruptione  obfervatur  ;  nili  à  febre 
fecundariâ. 

Dirpiicet  mihi  præprimis  ob  hanc  caufam  reiterata 
Inoculatio  >  quod  pîagæ  inflammatæ  &  dolentes  præ- 
ter  neceffitatem  augentur.  Facienda  tamen  ,  ne  na-s 
turaliter  corripiatur  æger. 

t 

§.  XL  Jam  de  materiâ  dicendum.  Indifferens  eft 
qualis  inocuîetur ,  ex  confiuentibus ,  difcretis  ,  veî 
chryftallinis.  Nuh’um  indè  unquam  difcrimen  obfer- 
vavi ,  neque  aîii  Medici  ante  me.  Negari  tamen  non 
poteft ,  prudentiam  requirere ,  ut  ex  optimo  genere 
defumatur  materies,  Præfero  ideô  ,  uti  jam  monui, 
cum  Ranbeio ,  Dimfdalio  ,  ac  Watfono,  limpidam 
materiem ,  præfertïm  ex  infitivarum  plagulis. 

XII.  Ut  contagium  communicetur  ,  atomus 
unica  ,  fi  Celeb.  Gattii  verbis  uti  liceat ,  fufficeret. 
In  unica  igitur  puftulâ  tanta  copia  datur ,  ut  centum 
hominibus  ,  &  fortè  pluribus  ,  fufficeret  :  verùm 
adeb  fubtiliter  dividere  hanc  materiem  non  pollumus. 
Quæritur  idcircô,  utrùm  noceat ,  fi  major  quantitas 
fimui  fanguini  jnfundatur  :  id  eft,  utrùm  numerus  puf- 
tularum  fequatur  rationem  quantitatis  materiæ  conta- 
giofæ,  fanguini  mixtæ  ?  Id  fi  contingeret ,  neceffe 
effet  ut  fummâ  cum  prudentiâ  infereretur  unica  ato¬ 
mus  ,  vel  tantum  ,  quantum  fufficeret  ad  morbum 
producendum  ;  quo  in  cafu  fæpiffimè  aufis  excideret 
hxc  medicina.  Magis  propitium  nobis  fuit  divinum 
numen  :  fecit  enim  ut  indifferens  fit ,  utrùm  magna 
vel  parva  copia  fanguini  admifceatur  ;  unica  incifio , 
an  veroduæ  ,  très,  quatuor,  quinque,  fex  vel  fep- 
tem  ,  fortè  plures  inftituantur. 

In  bobus  eumdem  cffeètum  obfervavi.  Aliquand® 
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jamais  on  n’a  obfervé  plus  d’une  éruption ,  excepté  celle 
que  produit  la  fievre  fecondaire. 


Ce  qui  fait  fur-tout  que  les  Inoculations  réitérées  fur 
le  même  fujet ,  me  déplaifent  ;  c’eft  lé  furcroît  de  dou¬ 
leur  auquel  on  condamne  le  malade  ,  en  le  chargeant  de 
plaies  inflammatoires, fans  néceflité.  On  eft  obligé  cepen¬ 
dant  de  prendre  ce  parti ,  quand  on  a  fujet  de  craindre  la 
maladie  naturelle. 

>  . 

§.  XI.  Il  faut  maintenant  parler  de  la  qualité  de  la 
matière  employée  pour  l’Inoculation.  Peu  importe 
qu’elle  foit  tirée  d’une  Petite-Vérole  confluente*  difcrete, 
ou  chriftalline.  Jamais ,  ni  moi ,  ni  d’autres  ,  n’y  avons 
obfervé  la  moindre  différence.  La  prudence  exige  ce¬ 
pendant  que  l’on  choififfe  l’efpece  la  plus  bénigne  ;  voilà 
pourquoi  je  prends  *  avec  Ranbi ,  Dimfdale  ,  &  ¥a t- 
fon  ,  une  matière  limpide  ,  &  préférablement  celle  que 
me  préfente  la  plaie  de  l’Inoculation  même. 

§.  XII.  Pour  communiquer  la  Petite-Vérole*  il  ne 
faut  ,  félon  Mr.  Gatti ,  qu’un  atome  de  matière.  Aufli 
un  feul  bouton  fuffiroit  pour  inoculer  cent  fujets  &  plus  : 
mais  il  ne  nous  efl;  pas  donné  de  divifer  ainfi  la  matière 
en  parcelles  inperceptibles.  De^là  naît  une  queftion  ; 
favoir  ,  fi  l’on  peut ,  fans  danger ,  inférer  plus  de  matière 
qu’il  n’en  faut  pour  communiquer  la  Petite-Vérole  :  c’eft- 
à-dire  ,  û  trop  de  matière  mêlée  avec  le  fang  ,  ne  pro¬ 
duit  pas  un  trop  grand  nombre  de  boutons.  Si  le  nombre 
des  boutons  étoit  proportionné  à  la  quantité  de  matière , 
il  faudroit  bien  prendre  garde  ,  de  ne  pas  excéder,  la, 
mefure  de  ce  petit  atome  fuffifant  pour  procurer  l’effet 
défiré.  Sans  cela  ,  combien  d’inoculations  funeftes  ! 
Mais  le  Ciel ,  en  cela  ,  ne  nous  a  pas  laiffés  libres  d’a- 
bufer  de  fes  bienfaits  ;  il  efl  égal  d’imprégner  le  fang 
d’une  grande  ou  d’une  petite  quantité  de  virus  :  il  eft 
.égal  de  faire  une  ,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  fix  , 

fept  incifions ,  ou  même  plus  ,  fi  l’on  veut. 

• 

C’efl:  ce  que  j’ai  éprouvé  fur  les  bœufs  ;  je  leur  ai 
quelquefois  inoculé  la  maladie  qui  porte  leur  nom, 
dans  cinq  ou  fix  endroits ,  avec  des  crins  imbibés  de 

i  . 


» 


r 


(  66  ) 

fex  in  îocis  Inoculationem  feci  fetaceis  contagîo  in-J 
quinatis  ,  &  nunquam  indè  pejor  fuit  morbus. 

Sequenti  Tabula  manifeftior  erit  obiervatio  :  de 
Inoculatione  Variolarum  quæftio  eft;  fuffîciet  appo¬ 
intas  numerus. 
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Patet  indè  evidenter  ,  à  numéro  incifionum  , 
adeôquer  à  copia  venenatæ  materiæ  non  pendere 
puftularum  numerum  :  indifférons  itaque  judican- 
dum.  Tamen  præter  neceffitatem  augeri  non  debent 
plagulæ ,  quia  unaquæque  Infitio  fæpè  magnam  de 
valdè  dolentem  puftulam  efficif,  etiam  indurationes  in 
axillis ,  atque  abfceffus  ;  quæ  omnia  præcaveri  pof-; 
funt ,  dum  modo  uno  in  loco  Infitio  fit.  Attamen* 
ut  certiores  fimus  de  fucceffii  y  potiùs  duas  quàm 
unam  Infitionem  facimus. 

§.  XIII.  Acus  fimplex  pro  chirurgiâ  fufficit  :  do- 
lorifica  ,tamen  magis  eft  hæc  pundio  quàm  incilio 
exiîis  prudenter  lanceolâ  acutiilimâ  fada  5  &  quâ 
epidermidem  folam  fecamus.  Abhorrent  verô  püeri 
de  delicatuli  lanceolam  ;  acum  oculariam  ideô  ali- 
■  r 
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venin  contagieux  ,  fans  que  leur  maladie  ait  pris  un 
pire  caraélere. 

Voici  une  Table  qui  fuffira  pour  mettre  en  évidence 
ce  que  je  viens  d’avancer  au  fujet  de  la  Petite-Vérole. 
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On  voit  très-clairement  par  cette  Table ,  que  le  nom¬ 
bre  des  boutons  de  la  Petite-Vérole  ,  ne  dépend  au¬ 
cunement  de  celui  des  incifions.  Malgré  cela  ,  il  ne  faut 
jamais  multiplier  ces  dernieres,  fans  une  extrême  nécef- 
fité.  La  raifon  en  éil  fort  fimple  :  c’eft  que  chaque  inei- 
iion  produit  ordinairement  un  bouton  fort  gros  &  fort 
douloureux  ,  ainfi  que  des  duretés  fous  les  aiffelles , 
des  abcès ,  &c.  qu’il  eft  facile'  de  prévenir  ,  fi  l’on  ne 
fait  qu’une  incifion.  Ce  n’eft  que  pour  être  parfaitement 
allurés  de  la  communication  du  venin,  que  nous  nous 
permettons  d’en  faire  deux. 

§.  XIII.  Quant  à  l'opération  manuelle,  une  fimple 
aiguille  fuffir:  mais  cette  piquûre  eft  plus  douloureufe 
qu’une  légère  entamure  de  l’épiderme,  faite  avec  pré¬ 
caution  par  le  moyen  d’une  lancette  très-aiguë.  Quand 
les  enfans  ouïes  perfonnes  délicates  m’ont  paru  effrayées 
de  l’infirument ,  j’ai  pris  le  parti  de  le  cacher  dans  un 


W 

quoties  adhibuî  haftatam  ;  vel  lanceolæ  îamînam 
linteolo  obvolvi.  Aliieleganter  compofita  exhibuêre 
iiaftrumenta ,  fed  fruftrà ,  nifi  oftentatione  decipere 
velimus  ægros.  Plura  non  addam. 

§,  XIV.  Xnfîtio  intereà  variis  modis  adminiftrars 
potefi: ,  dummodô  per  eam  intelligamus  artificialem 
miafmatis  communicationem  ;  verbi  gratiâ,  intra  na- 
res  ,  more  Chinenfium  ,  demitti  potefi:  plumaceolum 
pure  ebrium  ,  quemadmodùm  Londini  fadum  fuit 
in  puellâ  ododecim  annorum ,  dum  ,  jufïu  Regis , 
prima  vice  Infitionis  periculum  faciebac  (  i  )  Cl. 
Meadius  :  vel  pus  in  potione  quâdam  dilui  potefi:  ,  de 
affumi ,  uti  in  Indiis  fit.  Hæ  tamen  methodi  incom- 
modæ  &  fufpedæ  funt. 

Incifiones  ad  cutim  ufque  exporredæ,  quas  ante 
viginti-quinque  annos  Cl.  Winchefter  facere  folebat  9 
languinolentæ  ,  hodie,  propter  profundas  de  diutur- 
niores  fuppurationes  ,  fimiliter  ex  ufu  funt. 

Adhibetur  igitur  vel  acicula  ,  vel  lanceola  ,  cujus 
acie  materies  recens  excepta  demittitur  in  plaguîam  , 
quæ  exiliflima  eodem  tempore  efficitur  obliqué  inter 
epidermidem  ac  cutem.  Non refert  utrùm  fanguinem 
ftillet  nec-ne  :  in  infantibus  cutem  fine  hæmorrhagiâ 
nequidem  ateingere  poffumus.  Neque  refert  etiam 
utrùm  gutta  ilia  fanguinea  toîlatur  nec-ne  :  alii  exfic- 
candam  elle  cenfent  ,  ne  mlafma  limul  cum  cruore 
auferatur.  Hæ  circumftantiæ  intérim  nihil  faciunt  ad 
rem  :  tam  fubito  enim  hæc  exigua  quantitas  conta- 
gium  communieat ,  ut  omnem  fidem  prorsùs  fuperet. 
Sæpè  ,  curiofitatis  gratiâ  ,  illico  vulnufcula  abfterfi  , 
aliquoties  exficcavi  :  fed  nullum  diferimen  animad- 
verti. 

Ubi  autem,  infeio  ægro  ,  vel  piagulis  non  fucce- 

(  i  )  Of  the  Inoculât :  of  the  fmall  pox.  Vide  opéra  omnia 
Ànglict  édita  ,  in-40  ,  pag.  342.  Inde  vero  caput  fubito  & 
vehementer  dolebat , 
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linge  ,  ou  de  le  remplacer  par  l'aiguille  à  catara&e 
plate.  Quelques  Praticiens  ont  imaginé  des  inftrumens 
élégamment  confiruits  :  c’eft  une  oftentation  purement 
inutile  ,  &  bonne  tout  au  plus  à  tromper  les  malades. 

Ce  que  j’en,  dis  doit  fuffire. 

§.  XIV.  L’Inoculation,  c’eft-à-dire ,  la  communica¬ 
tion  artificielle  du  virus  variolique  ,  peut  fe  pratiquer 
*  de  plufieurs  façons  :  ou  en  l’introduifant  par  le  nez, 
comme  en  Chine  ,  ou  en  le  donnant  en  potion ,  comme 
aux  Indes.  Le  premier  de  ces  deux  moyens  (  i  )  fut  ,• 

employé^  Londres  ,  quand  Mr.  Mead  y  fit  ,  par  ordre 
du  Roi  d’Angleterre ,  la  première  épreuve  de  l’Inocu¬ 
lation.  Ce  fut  une  jeune  fille  de  18  ans  qui  y  fut  fou¬ 
rnie  ;  on  lui  mit  dans  les  narines  un  plumaceau  chargé 
de  pus  variolique.  A  dire  le  vrai  ,  l’une  &  l’autre 
méthode  font  fufpeéles  ,  ou  du  moins  fort  incommodes. 

Il  y  a  environ  vingt-cinq  ans  que  Mr.  Winchefter  fai- 
foit  les  incifions  fort  profondes.  C’étoient  de  vérita¬ 
bles  plaies  qui  répandoient  du  fang  ,  &  entraînoient  une 
longue  fuppuration  :  on  ne  les  pratique  plus. 

On  fe  fert  d’une  aiguille  ,  ou  d’une  lancette  ,  dont  la 
pointe  a  été  trempée  dans  une  matière  variolique  récente. 

Avec  cet  inftrument  ,  on  fait  obliquement  une  très- 
légere  entamure  entre  l’épiderme  &  la  peau  ;  &  le  virus 
s’y  dépofe  en  même-temps  que  l’on  fait  la  piquûre.  Que 
le  fang  coule  de  la  blefiure  ou  non,  peu  importe  :  on  ne 
peut ,  pour  ainfi  dire ,  toucher  la  peau  des  enfans  ,  fans 
en  tirer  quelques  gouttes.  Peu  importe  encore  qu’on 
effuie  ces  gouttes  ,  ou  qu’on  les  laiffe  fécher  :  on  a  eu 
tort  de  croire  qu’en  les  efiuyant ,  on  rifquoit  d’en  em¬ 
porter  le  venin.  La  vertu  en  efl  fi  aéfive  ,  que  la  rapi¬ 
dité  de  1’effet  furpaffe  toute  croyance.  Quelquefois , 
par  pure  curiofité ,  j’ai  efluyé  le  fang  au  moment  de 
î’incifion  ,  quelquefois  je  l’ai  laiflé  fécher ,  fans  avoir  vu 
aucune  différence  dans  les  fuites. 


Lorfque  j’ai  voulu  inoculer  une  fécondé  fois  ,  fans  en 
prévenir  le  malade  ;  ou  qu’il  a  fallu  le  faire  ,  parce  que  la 

(  I  )  La  premiers  Méthode  a  cet  inconvénient  ,  quelle 
produit  une  douleur  de  tête  fubite  &  très-violente . 
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dentîbus ,  Infitionem  denuo  moîiri  voîüi ,  empîaf- 
trum  adhæfivum  parvum  ,  fenefirâ  \  pollicis  longâ , 
&  ~  lata  infiruâum  ,  cubiro  vel  brachio  applica- 
vi  ;  dein  iiiperimpofui  cantharides  pulverifatas ,  mix- 
îas  cum  ung.  bafilic.  &  totum  apparatum  majori  em- 
plaftro  contexi.  Sex  vel  pluribus  horis  elapfis ,  vefi- 
culam  natam  aperui,  ac  filum  parvum  ,  materiev 
Variôlarum  madidum ,  fub  veficulâ  depofui  ;  fuper- 
accommodavi  adhæfivum  emplaftrum  ,  afc  Fafcio- 
lam  orbiculatim  infectam  ,  deligatione  >  pro  îubitu  , 
per  aîiquot  dies  -relidâ  :  fpes  nunquam  me  fruftrata 
eft. 

Quæritis  intereà  ,  quâ  ratione  materies  colligencfa, 
fît  ?  Ad  inocillandos  deduco  aüquem  naturalibus  vel 
artificialibus  Variolis  laborantém ,  atque  illico  infi- 
tionem  facio  lanceolæ  ope  ,  materie  recentifiimâ» 
Sed  fæpè  abhorrent  inoculandi  corrfpedtum  Vario- 
îofi  :  tùm  ,  in  cubiculo  feparato  3  idem  facio  quod 
antè.  Vel  3  h  hsec  commodè  fieri  nequeunt >  pyxi- 
dem  intùs  auratam  parvam  adhibeo ,  eâque  excipio 
materiem  copia  fufficiente  3  cujus  exficcationem  præ~ 
venio  ,  lintei  carpti  ,  minutim  incifi  ,  pauxillo  in 
fundo  pyxidis  difpofito.  Eo  quoque  facilitas  ,  &  fine 
læfione  aciei ,  acumine  acûs  vel  lanceolæ  fufficien- 
tem  pro  Infitione  copiam  capere  poflum. 


Ubi  cantharidibus  veficuîa  faéla  eft3  tùm  ex  eâ- 
ckp  pixide  filamentum  depromo. 

Secutus  quoque  fum  Dimfdalii  modum  ,  adhi- 
bendo  lanceoîa^i  in  cujus  apice  materies  Variolofa 
ficcata  fuerat  :  verùm  mnclnfitionisdubius  eft  exitus. 

Egregiè  è  loco  in  locum  3  materiem  filo  exceptam, 
mittere  pofiumus  in  veficuîa  inclufam  ,  vel  inter 
membranas  aurifabrorum. 
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première  incifion  n’avoit  pas  réuffi  ,  j’ai  appliqué  au 
bras  ,  ou  à  l’avant-bras  ,  un  emplâtre  fenêtre  ,  dont 
l’ouverture  avoir  environ  trois  lignes  de  longueur ,  fur 
deux  lignes  de  largeur  :  j’ai  rempli  l’ouverture  de  poudre 
de  cantharides  ,  mêlée  avec  dé  l’onguent  bafilicum  ,  & 
fai  recouvert  le  tout  d’un  emplâtre  plus  grand  que  le 
premier.  Au  bout  de  fix  heures ou  plus ,  j’ai  ouvert 
la  petite  veffie  occasionnée  par  l’aéiion  du  véficatoire  ,  & 
j’ai  placé  fous  l’épiderme  foulevé,un  fil  imprégné  de  virus 
variolique  ;  je  l’ai  recouvert  d’un  emplâtre  adhéiif -,  que 
fai  contenu  avec  une  bande  ,  &  je  l’ai  laiffé  pendant  quel¬ 
ques  jours  *  à  volonté.  Cette  maniéré  d’inoculer  ne 
m’a  jamais  trompé. 

Vous  me  demanderez  actuellement  la  maniéré  dont  il 
faut  prendre  la  matière  variolique  :  voici  la  mienne.  Je 
conduis  chez  celui  que  j e  veux  inoculer ,  un  fujet  actuel¬ 
lement  attaqué  de  la  Petite- Vérole  naturelle  ou  artifi¬ 
cielle  :  je  perce  avec  la  lancette  un  des  boutons  de  ce 
dernier,&  avec  lamême  lancette,  je  communique  à  l’autre 
une  matière  qui  ne  peut  être  plus  récente.  Quand  ceux 
qui  fe  foumettent  à  l’Inoculation  témoignent  une  cer¬ 
taine  horreur  pour  la  vue  du  malade  ,  je  tiens  celui-ci 
dans  une  chambre  féparée.  Quand  je  ne  peux  le  faire 
ni  d’une  maniéré  ,  ni  d’une  autre ,  je  me  fers  d’une 
boëte  dorée  en  dedans  ,  dans  laquelle  je  tiens  de  la  ma¬ 
tière  toujours  prête  à  être  employée  ,  &  d’où  j’en  tire 
la  quantité  qui  m’efl  néceffaire.  Pour  empêcher  que 
ma  petite  proviûon  ne  fe  deffeche  ,  je  garnis  de  charpie 
le  fonds  de  ma  boëte.  Par  ce  moyen  ,  je  n’en  prends  que 
ce  qu’il  m’en  faut ,  &  j’évite  d’émouffer  la  pointe  de 
mon  aiguille  ou  de  ma  lancette  contre  lès  parois  de  mon 
réfervoir. 

Si  je  fais  foulever  l’épiderme  par  l’application  des  can¬ 
tharides  ,  je  prends  un  peu  de  charpie  dans  ma  boëte  , 
pour  le  placer  dans  les  véhicules. 

J’ai  quelquefois  aufFi  employé  la  méthode  de  Dimf- 
dale  ,  en  me  fervant  d’une  lancette ,  à  la  pointe  de 
laquelle  j’avois  fait  fécher  du  virus  ;  mais  de  cette  ma¬ 
niéré  ,  on  n’efl  pas  sûr  de  faire  prendre  la  Petite-Vérole. 

Nous  pouvons  faire  palier  aifement  d’un  lieu  à  un  au¬ 
tre  ,  un  fil  imprégné  de  matière  variolique,  en  le  met¬ 
tant  ,  ou  dans  une  petite  fiole ,  ou  entre  des  peaux  de 
Batteur  d’or, 
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Succedit  etiam  materies  colledlg  per  ahquot  dies  ; 
&  exficcata  ;  fed  aquâ  tepidâ  dilui  debet ,  ante  infi- 
tionem. 

Exficcatæ  cruflulæ  &  aquâ  calidâ  emollitæ  ,  egre- 
giè  quoque  fatisfaciunt,  fi  plagulis  applicantur.  Com- 
modifiimè  hoc  modo  materiem  ,  per  litteras ,  ad 
magnam  diflantiam  committere  polfumus. 

Hæc  igitur  pro  lubitu  variari  poiïunt:  fimpîicilfima 
verô  atque  commodiflima  methodus ,  eit  lanceolæ 
admotio  ,  pure  limpido  intra  pyxidem  colledlo  :  feu 
per  emplafirum  è  cantharidibus  applicatum  ,  uti  die- 
tum  eft. 

§.  XV.  Infitiôni ,  me  judice  ,  omnis  pars  corporis 
idonea  eft  ;  fubito  enim  circulation^  fanguinis  ope  s 
per  corpus  diflribuitur  rniafma  receptum.  Brachia  3c 
pedes  anteà ,  ut  potè  opportuniflîma  ,  eligebantur  ; 
deinceps  duæ  tantùm  incifiones  in  brachiis  ad  extre- 
ma  deltoïdeorum  adminiflrabantur.  Locus  ille  à  mui- 
tis  etiam  hodie  ufurpatur  :  fed  tùm  femper  requirituc 
ut  v elles  exuantur  fingulis  diebus  ,  quibus  medicus 
plagas  ,  ut  de  morbi  fucceffu  judicet  ,  examinât, 
Elegi  in  viris  atque  infantibus  utriufque  fexus  inter- 
num  cubitum  ,  mox  fupra  carpum  >  ita  ut  indufiae 
manicâ  tegi  pofîit.  Quo  pacte  hæ  plagæ  ,  progre- 
diente  fuppuratione  ,  contra  injurias  defenduntur ,  3c 
pofteà ,  cicatrice  obduélæ  ,  obteguntur. 

In  fœminis  verô  incifiones  frequentifîimè  feci  in 

inferiore  humeri  parte  fupra  medianam  ,  intentione 

fimili ,  ut  manica  îndufiæ  plagas  commodiùs  obtegat. 

« 

Aliqui  locum  medium  inter  poîlicem  3c  indicem 
anteponunt  :  verùm  etiam  indè  fæpè  ingens  dolor , 
propter  nervorum,  ex  radiali  provenientium ,  cre- 
bras  conjugationes. 

In  remotioribus  tamenàcapite  partibus  effefacien- 
dam  Infitionem  ideô  cenfeo  ,  quia  haud  improbabile 
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On  rèufîlt  aufîi  en  prenant  de  la  matîere  ramaffée  ,  8l 
defféchée  depuis  plufieurs  jours  ;  pourvu  qu’on  la  délaie 
dans  de  l’eau  tiede  avant  l’infertion. 

Les  croûtes  mêmes ,  étant  defféchées  ,  &  ramollies 
enfuite  avec  de  l’eau  chaude  ,  communiquent  très-certai¬ 
nement  le  virus  ,  fi  on  les  applique  fur  de  légères  ou¬ 
vertures  faites  à  la  peau.  C’eft  ainfi  que  l’on  peut ,  en 
quelque  forte  ,  communiquer  la  Petite  -  Vérole,  par 
lettres  ,  à  une  très-grande  diftance. 

Dans  la  Pratique,  on  peut  indifféremment  fuivre les 
unes  ou  les  autres  de  ces  Méthodes.  La  plus  commode 
cependant  ,  eft  l’enramure  avec  une  lancette  frottée 
contre  de  la  charpie  infeêfée  ,  &  confervée  dans  une 
boëte  ;  ou  bien  les  véhicules  au  moyen  des  cantharides  , 
de  la  maniéré  que  nous  l’avons  dit. 

§.  XV.  Je  crois  toutes  les  parties  du  corps  également 
propres  à  recevoir  rinfertion.  Le  fang  eft  un  prompt 
véhicule ,  dont  la  circulation  rapide  porte  en  un  mo¬ 
ment  le  virus  dans  tous  les  membres.  D’abord ,  on  crut 
devoir  choifir  les  bras  &  les  pieds  ;  puis  on  le  contenta 
de  deux  incifions  feulement  aux  bras ,  à  l’extrémité  des 
inufdes  deltoïdes.  Plufieurs  Inoculateurs  fuivent  encore 
cet  ufage.  Mais  il  y  a  cet  inconvénient ,  que  le  malade 
eft  obligé  de  fe  déshabiller  chaque  fois  que  le  Médecin 
vient  viftter  fes  plaies,  pour  juger  du  progrès  de  la  mala¬ 
die.  J’inocule  les  hommes  faits,  &  les  enfans  de  l’un  & 
de  l’autre  fexe ,  au-dedans  du  bras ,  immédiatement  au- 
deffus  du  carpe  ,  afin  que  la  manche  de  la  chemife  puifle 
recouvrir  la  bleffure  :  par  ce  moyen  ,  j’épargne  aux 
plaies  ll’irritatipn  que  pourroit  occafionner  le  frotte¬ 
ment  de  quelques  corps  étrangers  pendant  la  fuppura- 
tion. 

Quant  aux  femmes ,  je  leur  ai  fait  le  plus  fouvent 
rincifion  au  bas  de  l’humerus  ,  au-deffus  de  la  médiane. 
Mon  intention  étoit  de  même  ,  qu’elles  puffent  aifement 
couvrir  leurs  bleffures  fous  la  manche  de  leur  chemife. 

Il  s’eft  trouvé  des  Inoculateurs  qui  ont  ouvert  la  peau 
entre  le  pouce  &  l’index  :  mais  il  en  réfulte  très-fouvent 
une  douleur  aiguë  ,  à  caufe  de  la  multitude  des  filets 
nerveux  ,  par  lefquels  le  radial  communique  avec  les 
autres  nerfs  brachiaux. 

Je  penfe  pourtant  qu’il  eft  bon  d’inoculer  dans  des  par¬ 
ties  éloignées  de  la  tête  ,  parce  qu’il  ne  feroit  pas  impof- 
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eit ,  per  nervorum  multipliées  illas  commumcatio- 
nés ,  doiorem  latiùs  difpergi  &  altiùs  ;  vel  materiem 
à  lymphaticis  reforptam  in  glandulas  axiliares  deferri. 
Manus  tamen  pedibus  ideô  mihi  videntur  aptiores, 
quia  &  faciliùs  denudantur ,  &  fine  dedecore. 

§.  XVI.  Meîhodo  mine  fufScienter  explanatâ  , 
filentio  præterire  nequeo  tumQres  ac  dolores  glandu- 
larum  axillarium  ,  etiam  mammarum  ac  papillarum 
in  feeminis ,  præfertim  eo  in  latere  in  quo  Infitio  fa&a 
fuit.  Doîor  ille  frequentiffimè ,  die  fexto  vel  feptimo 
poPc  Infitionem  ,  in  axiliis  fentitur  fatis  acutus  cum 
glanduîarum  axillarium  intumefeentiâ  ac  indurations. 
Quæ  tamen  plerumquè  fpontè  fecedunt  ,  fimul  ac 
febris  eruptionem  promovet.  Aüquando  tamen ,  uni 
cum  pruritu  circa  pîagulas ,  die  quarto,  axillæ  dolent , 
aüquando  filet  dolor  per  aliquot  dies ,  ac  redit.  In 
unicâ  puelluîâ  tantum  abfceifum  indè  natiim  vidi,  fed 
ingentem.  Hæc  ,  duodecimo  die  poli  Infitionem , 
febre  correpta  >  duas  tantum  varioîofas  habuit  puftu- 
îas ,  unam  fuper  hu-merum  ,  alteram  fuper  fémur. 
Verùm  ante  eruptionem,  brachia  faciemque  erefipela- 
tosâ  rubedine  obfefla  habuerat  y  uti  foîent  qui  pau- 
cis  puftulis  infeftantur.  Q&avo  Januarii  1770  L10- 
culatio  fadafuerat,  6°.  die  pofic  encheirefin,  de  dolore 
in  axiîlâ  dextrâ  conquerebatur  ,  quæ  fubitô  celfabat. 
Morbo  finito,  plagæ  multum  puris  dabant;  &  pro- 
fundè  ipfam  cutem  ,  ufque  ad  panniculum  adipofum 
penetraverat  fuppuratio  ,  licèt  îanceolâ  epidermidera 
ad  cutem  ufque  fecavifiem.  Appîicui  ung.  G  ry  feu  ni 
cum  ~  parte  fiorum  zinci ,  quod  fanationem  non  mul- 
tùm  promovebat.  30.  Februarii ,  denuo  de  dolore 
&  tumore  fub  eâdern  axillâ  dextrâ  conquerenti ,  appü- 
cabam  emplaftrum  refolvens  ex  diachylo  cum  gum- 
mi  ;  fubitô  ver ô  in  abfçelïum  abibat  tumor  fub  pedto- 
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fible  ,  qu’au  moyen  des  communications  multipliées  que 
les  nerfs  ont  entre  eux ,  la  douleur,  s'étendant  plus  loin 
qu’à  la  partie  où  fe  fait  l’Inoculation  ,  fe  portât  jufques 
à  la  tète  :  alors  le  virus  réforbé  dans  les  vaiffeaux  lym¬ 
phatiques  ,  pourront  occafionner  des  dépôts  aux  glandes 
axillaires.  Toutesfois  ,  ce  qui  m’engage  principalement 
à  préférer  les  mains  aux  pieds  ,  c’eft  que  les  mains  font 
à  découvert  ;  &  qu’il  eff  moins  honnête  de  donner  le 
pied  que  la  main.  * 

§.  XVI.  Après  en  avoir  dit  autant  qu’il  en  faut  fur  la 
maniéré  d'inoculer  ,  je  dois  parler  des  douleurs  &  des 
tumeurs  qui  furviennent  aux  glandes  axillaires  ,  &  même 
aux  mamelles  &  aux  mamelons  des  femmes,  fur-tout 
du  côté  où  l’Inoculation  a  été  faite.  Il  lurvient  fouvent 
aux  aiflelles,  le  6e.  ou  le  7e.  jour  après  l’Inoculation,  une 
douleur  affez  aiguë  avec  gonflement  &  même  dureté  des 
glandes.  Ces  fymptômes  fe  diffipent  ,  communément , 
dès  que  la  fievre  amene  l'éruption.  Cependant  il  arrive 
quelquefois  que  le  4e.  jour,  les  aiflelles  deviennent  dou- 
loureufes,  qu’on  fent  une  démangeaifon  autour  de  l’en¬ 
droit  oùl’infertionaété  faits.  La  douleur  fediffipe  d’autres 
fois  pendant  quelques  jours  ,  pour  revenir  enfuite.  Je 
n’ai  vu  d’abcès  furvenir  qu’une  feule  fois.  C’étoit  dans 
une  jeune  fille  ;  mais  il  fut  énorme.  La  fievre  furvint  le 
12e.  jour  de  l’Inoculation  :  il  n’y  eût  que  deux  boutons , 
l’un  au  bras  ,  &  l’autre  à  la  cuilfe.  Avant  l’éruption  ,  la 
malade  eut  le  bras  &  la  face  couverts  d’une  rougeur  éré- 
fipélateufe ,  comme  il  arrive  à  ceux  qui  doivent  avoir 
peu  de  boutons.  L’infertion  fut  faite  le  8  Janvier  1770  : 
le  6e.  jour  après  l’opération ,  l’inoculée  fe  plaignoit  à  l’aif- 
felie  droite  d’une  douleur  qui  fe  calmoit  fubitement. 
Les  boutons  de  la  Petite-Vérole  étoient  guéris  ,  &  les 
plaies  de  l’infertion  fuppuroient  abondamment;  la  peau 
étoit  entièrement  détruite  par  la  fuppuration  ,  qui  péné- 
troit  jufqu’au  pannicule  adipeux  ;  quoique  dans  l’opéra¬ 
tion  ,  je  n’euffe  fait  que  foulever  l’épiderme  ,  &  éfleu- 
rer  la  peau.  J’appliquai  de  l’onguent  gris  avec  une  qua¬ 
trième  partie  de  fleurs  de  zinc  ,  fans  que  la  guérifon  des 
plaies  avançât.  Le  3  Février  ,  la  malade  fe  plaignant 
de  nouveau  d’une  douleur  ,  avec  tumeur,  à  l’oreille 
droite  ,  j’y  appliquai  un  emplâtre  réfolutif  de  diachylum 
gommé.  La  tumeur  dégénéra  promptement  en  un  abcès , 
qui  s’étendoitau  loin  fous  le  mincie  peéloral  :  je  l’ouvris 
le  8  Février  ,  ayant  reconnu  que  le  dus  étoit  bien  mur  ; 
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rail  mufculo  fe  latê  exxiidentem.  Pus  maturum  8®a 
Febr.  ianceolâ  eduxi ,  copia  infigni  :  abfceffus  8c 
profunda plagarum  ulcéra,  nonnifi  j°.  Martii  ejuF 
dem  anni  fanata  fuerunt.  Patet  ex  dierum  collatione 
abfcefïum  hune,  diu  poft  decurfum  morbi  variolofi, 
fuiffe  natum.  Fortè  ex  confenfu  ner^orum  cutanei 
interni  (  nam  paulô  fuprà  medianam  plagulas  duas 
incîderam)  vel  per  lymphaticavafa,  ibi  magna  copia 
fita ,  atque  versùs  axillares  glandulas  decurrentia  9 
materies  delata  fuit, 

Intereà  evidens  eft  ,  non  à  plagulis  orîri  ai  arum, 
mammarumque  dolores  &  intumefeentias  ;  nam 
locum  habent  fimiliter  ,  ubi  ope  véficatorii  Infitio 
fada  fuit. 

Probabile  eft  doîorem  ab  îrritatis  nervisxutaneis 
internis  produci ,  qui ,  curn  fecundo  coftali  uniti , 
etiam  mammis  ramos  inipertiunt. 

Plagæ  ipfæ  aliquando  viginti  dies  poft  morbi  de¬ 
curfum  exulcerantur ,  maximè  in  delicatulis  :  rema- 
net  tùm  profunda  cicatrix.  In  plerifque  tamen  formæ 
cruflularum  fpiflarum  labuntur*  pofi:  fe  trahentes  no¬ 
tas  ,  quemadmodum  à  naturalibus  variolofis  puftu- 
lis.  Nihil  mali  tamen  indè  unquam  ortum  vidi. 

Plura  quæ  decurfum  morbi,  atque  fymptomatimi 
varietates  fingulis  diebus  fpedant ,  addere  potuif- 
fem  ,  fi  problematis  folutionem  non  abfolviiïem. 
Non  ingratum  tamen  fore  cenfui  ,  fi ,  coronidis  loco  , 
modum  quo  obfervationes ,  circa  mutationes  infitio- 
num  ,  facere  foîeo  ,  fuperadderem.  Oifero  idcirco 
vobis  bas  duas  Tabulas ,  quas  ære  infculpi  curavi , 
ut  junioribus  Medicis ,  in  oppidulis  vel  ruri  degenti- 
bus ,  præfertim  quibus  inoculatos  confpicere  non 
contigit ,  infervire  pofient. 

In  la.  Tabula  Infitiones  regulares  repræfentavi. 
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il  en  fortit  une  quantité  fort  confkîérable ,  &  les  profonds 
ulcérés  de  l’infertion  ne  furent  parfaitement  cicamiés 
que  le  5e.  du  mois  de  Mars.  En  faifant  attention  aux 
jours  de  l'Inoculation  &  de  la  tumeur  à  l’aiffelle ,  il  eft 
manifefte  que  le  dépôt  eft  venu  long-temps  après  la  fin 
delà  Petite  Vérole.  Peut-être  a-t-il  été  produit  pure¬ 
ment  par  l'irritation  des  ramifications  du  nerf  cutanée 
interne  (  car  l'Inoculation  fut  faite  un  peu  au-deffus  de 
la  médiane  ).  Peut  être  auffi  y  a-t-il  eu  un  vrai  tranfport 
de  la  matière  variolique,  au  moyen  des  va  i  fléaux  lym¬ 
phatiques,  qui  le  trouvent  dans  cette  partie  en  grande 
quantité ,  &  qui  fe  portent  vers  les  glandes  axillaires. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  refie  certain  ,  que  les  douleurs 
&  tumeurs  ,  tant  des  aiffelles  que  des  mamelles  ,  ne  font 
pas  un  effet  despiquûres  qu’on  pratique  pour  l'Inocula¬ 
tion  ,  puifque  ces  fymptômes  ont  également  lieu  lors¬ 
qu'on  inocule  avec  les  véficatoires. 

Il  eff  probable  que  la  douleur  vient  de  l’irritation  des 
nerfs  cutanées  internes  ,  qui  s’uniffent  avec  la  fécondé 
paire  des  coftaux  ,  &  qui  diftribuent  des  rameaux  aux 
mamelles. 

Il  arrive  quelquefois  que  les  petites  plaies  laiffent  un 
ulcéré  ,  même  après  le  20e.  jour  depuis  la  guérifon  de 
la  Petite-Vérole  ,  fur-tout  chez  les  pe'rfonnes  d’un  te  ni - 
■  pérament  délicat.  Il  reftê  alors  une  profonde  cicatrice  : 
mais ,  pour  l’ordinaire  ,  l’endroit  de  l'infertion  fe  cica- 
trife  &  fe  deffeche  ,  en  formant  des  croûtes  épaiffes  , 
&laiffant  des  marques  fembiables  à  celles  de  la  Petite- 
Vérole  ordinaire.  Je  n’y  ai  jamais  vu  furvenir  un  mal 
notable. 

Je  pourrois  ajouter  ici  bien  des  chofes  fur  le  cours  & 
les  fymptômes  de  l’Inoculation  ,  jour  par  jour ,  fi  je  ne 
croyois  avoir  réfolu  complertement  le  problème  pro- 
pofé.  Je  préfunie  cependant  ,  qu’on  verra  avec  piaifir 
la  maniéré  dont  j’ai  coutume  d’obferver  les  changemens 
qui  furviennent  à  l’endroit  où  fe  fait  l’infertion.  C’eff 
pourquoi  j’ajouterai  Surabondamment  ,  &  par  forme 
de  corollaire,  deux  Tables  ,  que  j'ai  fait  graver  en 
taille-douce  ,  à  l’ufage  des  jeunes  Médecins  qui  prati¬ 
quent  dans  les  petites  Villes  ,  ou  à-  la  Campagne  ;  mais 
principalement  pour  la  commodité  de  ceux  qui  n'ont 
point  vu  d'inoculation. 

J’airepréfenté  dans  la  premiers  Planche  ce  qui  arrive  aux 
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Puncta  cîrcà  Infitiones  fparfa  defignant  inflammatio- 
num  maculas  :  lineæ  obliquæ  >  verbi  gratiâ  5  °.  &  6°. 
die,  veficulas  fe  devantes,  combufiis  fimiles  :  quæ 
diebus  £>°.  &  io°  ,  altè  furgunt ,  pure  fpifiiori  plenæ. 


Puftulæ ,  quæ  intra  maculas  rubras  infiam'matas 
vel  extra  eas  fe  manifeftant ,  quidem  varioîofæ  funt , 
ied  quæ  à  Watfono  &  à  me  (  uti  p.  1 2 ,  §.  2 ,  monui  ) 
ad  puftularum  numerum  non  reducuntur  in  Tabulis 
noftris. 

In  Tabula  fecundâ  omnia  irregularia  funt,  five 
plagarum  fymptomata ,  five  Varioîarum  eruptiones 
lpedtemus.  Priores  A  ejufdem  ægri  funt,  in  quo  Infi¬ 
tiones  egregiè  procedebant  ,  urina  variolofa  erat , 
&  debito  tempore  febris  confpicua  :  fed  nulla  erup- 
tio  y  quemadmodum  fæpifiimè  contingit. 

In  2a.  &  3a.  divifione  B ,  in  3a.  8c  4a.  C ,  nec- 
non  in  D,  plagæ  fubito  fuêre  infiammatæ,  tertio  die 
valdè  acutæ  ;  deinceps  decrefcere  inceperunt ,  donec 
evanefcerent.  Ita  femper  fe  habent ,  ubi  hommes 
contagium  non  capiunt ,  aut  difpofitionem  habent 
ineptam  ,  vel  jamjam  Variolis  veris  laboraverunt. 

In  F  fin  gularis  irregularitas  depingitur  ex  juvene 
2<5annorum,  cujus  urina  varioloia  fuit  cum  febre , 
fed  tantum  quinque  puftulæ  prodierunt. 

Vêla  nunc  contraho  ,  Viri  Illustrissimi; 
atque  ex  probatis  concludo  ,  me  præcipua ,  finon 
omnia  ,  emolumenta  Infitionis  Varioîarum  expo- 
fuifle  ;  &  perfpicuè  demontrâffe  Infitionem  commo- 
dilïîmè  ,  atque  tutiffimè  fieri  abfque  præviâ  præpara- 
tione ,  materie  limpidâ  ex  variolis  optimæ  notæ , 
ægri  febricitantis  depromptâ ,  ope  lanceolæ  ,  plagu- 
lis  duabus  exiguis  :  in  viris  in  cubito  interno  non 
multùm  à  carpo ,  in  fœminis  fuprà  venait!  mcdianam 
in  brachio. 
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Inoculations  régulières  ;  j’ai  déûgné  par  des  points  mar¬ 
qués  autour  des  piquûres  ,  la  rougeur  de  l’inflammation: 
les  lignes  obliques  (  ou  hachures  )  correfpondantes  au 
5e.  &  6e.  (  7e.  &  8e.  )  jour,  repréfentent  de  petites 
veffîes  ,  pareilles  à  celles  qui  s’élèvent  fur  la  peau  brû¬ 
lée.  Cèlles  qui  répondent  au  9 e.  &  au  10e  ,  font  plus 
élevées,  &  pleines  d’un  pus  épais. 

Les  boutons  qui  furviennent  au  tour  de  l’Inoculation , 
foit  dans  l’endroit  même  qui  s’enflamme  ,  ou  tout  au¬ 
près  ,  font  devrais  boutons  varioliques:  mais  je  n’en 
ai  pas  tenu  compte  dans  la  fupputation  de  mes  Tables , 
non  plus  que  Mr.  Watfon.  J’en  ai  averti  §.  2  ,  pag.  13, 

La  fécondé  Planche  ne  préfente  que  des  irrégularités  , 
tant  dans  les  fymptômes  des  piquûres  ,  que  dans  l’érup¬ 
tion  de  la  Petite-Vérole.  Les  Figures  A  ont  été  prifes 
d’après  un  feul  malade ,  dont  les  piquûres  marchoient 
très-bien.  L’urine  étoit  varioleufe,  &  la  fievre  parut  en 
fon  temps  ,  mais  point  d’éruption  ,  ce  qui  arrive  fou- 
vent. 

Dans  la  fécondé  &  troifieme  divifion  B  ,  dans  la  3e. 

&  4e.  C  ,  aufîi  bien  qu’en  D  ,  les  piquûres  s’eflammerent 
fubitement  ;  le  3e.  jour  ,  elles  étoient  fort  gonflées  ; 
enfuite  elles  commencèrent  à  fe  déprimer ,  jufqu’à  ce 
qu’il  n’en  parut  plus  aucun  veftige.  C’elt  ainfi  que  cela 
fe  pafie  ,  toutes  les  fois  que  l’Inoculation  ne  prend  point , 
foit  que  le  fujet  ne  foit  pas  difpofé  à  avoir  la  Petite- 
Vérole  ,  ou  qu’il  l’ait  déjà  effuyée. 

F  repréfente  une  irrégularité  fort  finguliere ,  obfer- 
vée  fur  un  jeune-homme  de  26  ans,  qui  eut  l’urine  vario¬ 
leufe  ,  avec  fievre  &  5  boutons  feulement. 

Je  plie  les  voiles  ,  &  je  m’arrête.  Si  je  n’ai  pas  rap¬ 
porté  exaéfement  tous  les  avantages  de  l’Inoculation  ; 
je  crois  du  moins  en  avoir  expofé  les  principaux  ;  j’ai 
montré  que  la  meilleure  maniéré  d’inoculer ,  eft  de  pren¬ 
dre  le  levain  fur  un  malade  aéiuellement  fébricitant , 
atteint  d’une  Petite-Vérole  de  bonne  efpece  ,  au  moyen 
d’une  petite  lancette  ,  avec  laquelle  on  fait  deux  piquûres 
au  fujet  qu’on  veut  inoculer  ,  fans  l’avoir  fournis  à  au¬ 
cune  préparation:  que  l’opérarion  pour  les  hommes  doit  fe 
faire  à  la  partie  interne  du  bras  ,  peu  au-deflus  du  carpe  ; 
pour  les  femmes  ,  au  bras  ,  au-deffus  de  la  médiane.  '  , 

iV  :  -  .  c  ,  -  /  '  '  : ï-tW . 
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Daham  ex  Mufæo  ,  xxix  Decembris ,  m,  dcc.  lxxt v 


Symbolum .  Præclarum  quoddam  eft  Veritas , 
atque  durabile ,  verùm  id  perfuadere  non  facilp  vide- 
tur.  Plato . 

Na»  Cl.  du  Verney  films,  in  aélis  Academiæ  R, 
Scienciarum  Parifinæ ,  anno  1701  ,  oviummorbum 
contagiofum  ,  quem  Veteres  pufulam  &  clavolam  3 
Gaîli  le  claveau  appellant ,  egregiè  defcripht ,  compa- 
ravitque  cum  Variolis  hominum.  Infitionem  multis 
in  locis  corporis  ovium  feci  anno  1769  ,  cum  ma- 
terie  purulentâ  ex  hominum  variolis  depromptâ  : 
fed  nullum  indè  efFeétum  ,  nequidem  infiammatio- 
nem  locaîem,  obfervavi.  Abftuli  prias  lanam  5  atque 
dein  filum  pure  Variolofo  ebrium  ,  acûs  cpe ,  fub 
epidermide  ,  per  cutim  ,  fex  in  locis  trajeci ,  fed  ,  uti 
monui ,  abfque  ullis  fequelis.  Concludo  indè  clavo¬ 
lam  nullam  analogiam  habere  cum  Variolis. 


FINIS . 


Note  envoyée  depuis  le  Jugement  de  V Académie  3  &  fervant 

de  fuite  à  là  précédente. 


J’ai  revu  ma  Note  fur  le  Claveau  :  je  crois  que  j’aurois 
mieux  fait  de  dériver  ce  mot  de  clavus  ,  puifque  Celfe » 
lib.  7,  ch.  7,  §.  12,  de  Medïcind  ,  appelle  certains 
boutons  aux  yeux  davos.  Je  fuis  porté  à  croire  que  les 
Anciens  l’ont  appelle  pufula ,  comme  Columelle  ,  iiv.  7 , 
c.  5  ,  §.  16. 


\ 
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De  mon  Cabinet,  le  29  Décembre  177  G 


Dcvife .  Quelque  belle  ,  quelque  folide  ,  que  foît  là 
Vérité  ,  rien  défi  difficile  que  de  la  perfuader  aux  Hom¬ 
mes.  Platon .  (  de  Leg.  lib.  2  ,  pag.  794.)  . 

Na.  Le  Célébré  Puverney ,  fils  *  a  très-bien  décrit 
dans  les  Mémoires  de  V  Académie  des  Sciences  ,  année  1701  g 
la  maladie  contagieufe  des  brebis  ,  que  les  Anciens  ap-J 
pelloient  pufula  &  claveola  ,  les  Français  clavelée  ou. 
claveau  ;  il  la  compare  à  notre  Petite-Vérole.  J'ai  ino¬ 
culé  à  des  brebis  ,  en  diverfes  parties  du  corps  ,  de  la/ 
matière  prife  des  boutons  de  notre  Petite-Vérole  ;  mais 
il  n’en  eff  réfulté  aucun  effet  fenfible  ;  pas  même  un®; 
inflammation  à  l’endroit  de  l’Inoculation.  J’ai  d’aborcF 
fait  tondre  ,  puis ,  avec  une  aiguille  ,  j’ai  fait  paffer  ,  en* 
fix  différens  endroits ,  dans  la  peau  ,  fous  l'épiderme 
un  fil  imbibé  de  pus  variolique  ;  il  ne  s'en  eft  rien  fuivï^ 
ainf  que  je  l’ai  déjà  dit.  Je  conclus  que  le  claveau  n'a/ 
aucun  rapport  avec  la  Petite-Vérole. 


FIN. 


Autre  Note  envoyée  de  meme  par  V Auteur ,  depuis  le  Jugement 

de  [on  Ouvrage. 


J’ai  vu  avec  plaifir  ,  que  Mr.  Van-Swieten  a  confirmé’ 
ma  Méthode  par  les  faits  admirables  qu’il  rapporte  dans 
îa  Préface  de  fon  5e.  Volume- fur  Boerhave  ,  de  Variolis 
Mais  il  fuppofe  ,  pag.  98 ,  que  la  maladie  naturelle  effc* 
plus  légère  à  proportion  que  les  boutons  font  plus  lents 
à  fortir  ,  quo  Untiîis  erumpunt  pufiulæ.  j’avoue  que  jei 
n’avois  pas  encore  fait  expreffément  attention  à  cela; 
mais  j’ai  examiné  le  Journal  de  mes  Inoculés  .,  &  j’ai 
trouvé  tant  d’inconffance  &  d’irrégularité  là-dedans  , 
que  j’ofe  dire  que  Van-Swieten  l’a  hafar dé  fans  aucuns 
preuve. 


Permis  rimprejjlon  du  préfent  Manufcrit ,  &  de  fa  traduElionî 
Ce  2  Avril  1774.  LARTIGUE  ,  Juge- Mage  3  Juge  cou - 
fervateur  de  la  Librairie  &  Imprimerie . 
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